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Bases de la Comptabilité
Bienvenue au cours Bases de la comptabilité
Ce cours explique tous les concepts et la terminologie comptables de base dont vous aurez besoin 
pour comprendre les principaux états financiers qui apparaissent dans le rapport annuel de chaque 
organisation et dans la plupart des rapports mensuels internes.

Vous apprendrez entre autres:

•La définition précise des termes comptables essentiels
•L’objet du compte de résultat, du bilan et du tableau des flux de trésorerie
•Les différences entre la comptabilité de caisse et la comptabilité d’exercice
•Le principe de la  » reconnaissance du chiffre d’affaires  » et le principe de  » l’appariement
•Comment la dépréciation, les remboursements anticipés et les créances irrécouvrables sont-ils pris en 
compte ?

Introduction
En tant que gestionnaire, il se peut qu’on vous demande de produire ou de contribuer à un état des 
résultats pour votre propre unité d’affaires. Cela donne à la haute direction une indication de 
la performance de votre entreprise par rapport à ses objectifs sur une période donnée, par exemple 
trimestrielle. De plus, on s’attend habituellement à ce que vous compreniez des rapports 
financiers simples et que vous communiquiez efficacement avec les responsables financiers de votre 
propre organisation.
Ce cours explique tous les concepts et la terminologie comptables de base dont vous aurez besoin 
pour comprendre les trois principaux états financiers qui apparaissent dans le rapport annuel de 
chaque organisation et dans la plupart des rapports mensuels internes.

Celles-ci le sont :

•Compte ou État des résultats – Comptabilisation des revenus, des dépenses et des bénéfices pour 
une période donnée. Il peut également s’agir d’un document interne qui peut être utilisé pour prendre 
des décisions de gestion au sujet de presque toutes les activités pour lesquelles vous disposez d’un 
registre des dépenses et du rendement correspondant.
•Le bilan – Un état détaillé qui résume les actifs et les capacités de l’entreprise à une date donnée.
•État des flux de trésorerie – Rapport qui montre l’effet de toutes les opérations qui ont eu une 
incidence sur la trésorerie, mais qui n’ont pas été comptabilisées dans l’état des résultats.
Si vous travaillez dans un secteur sans but lucratif:
Ne vous laissez pas décourager par des mots comme  » entreprise  » et  » profit « . Même si votre 
organisation n’est pas une entreprise dont le but n’est pas de réaliser des profits, il est tout de même 
important de comprendre les principes de base des rapports financiers et de gestion afin de pouvoir 
surveiller l’efficacité et contrôler efficacement votre budget.

Votre organisation ne se préoccupe peut-être pas des ventes et des profits en tant que tels, mais il y 
aura certaines mesures pour mesurer le service fourni et les coûts engagés pour le fournir.
La présentation de l’information financière exige une compréhension des termes financiers de base, 
des différences entre la comptabilité de caisse et la comptabilité d’exercice, ainsi qu’une appréciation 
du moment où les produits et les charges sont comptabilisés. Tous ces sujets sont traités dans ce 
cours, qui constitue une introduction idéale aux principes comptables de base.

Point clés
Vous devez vous assurer de connaître les concepts et la terminologie de base nécessaires pour 
comprendre les états des résultats, les bilans et les états des flux de trésorerie, car ils sont largement 
utilisés, même par les organismes sans but lucratif.
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Définition de la comptabilité
La comptabilité est le processus d’enregistrement, de classification, de déclaration et d’analyse de 
l’argent.

Les comptables saisissent et enregistrent toutes les transactions, opérations et activités qui ont des 
conséquences financières pour une entreprise.

Les comptables participent également à d’autres activités financières qui ont une incidence sur une 
entreprise, comme l’évaluation des coûts des nouvelles entreprises, la participation à des stratégies de 
fusion et d’acquisition, la gestion de la qualité, le suivi du rendement financier, ainsi que la stratégie 
fiscale.

Bien que les exigences comptables des entreprises varient, toutes les organisations ont besoin d’un 
moyen de suivre les flux d’argent qui y circulent. Les responsabilités du secteur fonctionnel des 
finances et de la comptabilité au sein d’une organisation ou de son dirigeant principal des finances 
comprennent :

•Faciliter les opérations – paie, achats, encaissements, décaissements.
•Contrôle de gestion – mesure du rendement réel par rapport aux objectifs et aux attentes.
•Prise de décision de la direction – analyse de la situation de trésorerie pour prendre des décisions.
•Rapports financiers externes – états financiers préparés selon les principes comptables 
généralement reconnus (PCGR) et disponibles pour vérification.

•Déclarations fiscales – impôts fédéraux et d’État sur le revenu, taxes foncières, taxes de vente et 
charges sociales.La comptabilité et la finance ne sont pas intuitives. De nombreuses petites entreprises 
embauchent des comptables pour mettre sur pied et gérer leurs livres. D’autres entreprises utilisent des 
logiciels de comptabilité tels que QuickBooks ou Sage.

La comptabilité implique un établissement de rapports périodiques des données financières et 
comprend :
•Transactions commerciales. Les entreprises tiennent un registre quotidien des transactions dans les 
journaux des ventes, les journaux des encaissements ou les journaux des décaissements.
•Débits et crédits au grand livre. Un grand livre général à jour affiche les informations actuelles sur 
les comptes fournisseurs, les comptes clients, l’avoir des propriétaires et d’autres comptes.
•Apporter des corrections au grand livre général. Ajustements au grand livre général – Les 
ajustements au grand livre permettent aux entreprises de comptabiliser des éléments qui ne sont pas 
consignés dans les journaux quotidiens, comme les créances irrécouvrables et les intérêts ou les 
impôts courus. En ajustant les écritures, les entreprises peuvent apparier les revenus et les dépenses 
au cours de chaque période comptable.
•Clôture des livres. Une fois que tous les revenus et les dépenses sont comptabilisés, tout bénéfice 
net est comptabilisé dans le compte de capitaux propres des propriétaires. Les comptes de produits et 
de charges sont toujours ramenés à zéro avant le début d’un nouveau cycle comptable.
•Préparation des états financiers. la fin d’une période, les entreprises préparent des rapports 
financiers – états des résultats, état du capital, bilans, états des flux de trésorerie et autres rapports – 
qui résument toutes les activités financières pour cette période.

Le processus ou cycle comptable
Bien qu’il puisse y avoir des variations entre différentes organisations et industries, le cycle comptable 
normal suit généralement le format décrit ci-dessous. Une grande partie de ce travail est effectuée par 
le biais de systèmes de comptabilité automatisés, mais que ce soit manuellement ou par ordinateur, le 
processus est fondamentalement le même.

Les étapes du cycle comptable :
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1.Identifier la transaction à partir des documents sources, comme les bons de commande, les contrats 
de prêt, les factures, etc.
2.Enregistrer la transaction en tant qu’entrée au journal (voir la section Comptabilité en partie double).
3.Afficher l’entrée dans les comptes individuels dans les grands livres. Traditionnellement, les comptes 
ont été représentés en tant que T, ou T-comptes, avec des débits sur la gauche et des crédits sur la 
droite.

4.À la fin de la période de déclaration (habituellement la fin du mois), créez une balance de vérification 
préliminaire de tous les comptes en :
– Comptabilisant tous les débits et crédits dans chaque compte pour calculer leurs soldes et 
– Totalisant tous les soldes de gauche (c’est-à-dire, de débit) et de droite (c’est-à-dire crédit). 
Les deux colonnes devraient être égales.

5.Effectuer des écritures de correction supplémentaires qui ne sont pas générées par des pièces 
d’origine spécifiques. Par exemple, la charge d’amortissement est comptabilisée périodiquement pour 
des éléments comme le matériel afin de comptabiliser l’utilisation de l’actif et la perte de sa valeur au fil 
du temps.

6.Créer une balance de vérification ajustée des comptes. Encore une fois, les entrées du côté gauche 
et les entrées du côté droit, c’est-à-dire les débits et les crédits, doivent totaliser le même montant.

7.Combiner les sommes dans les différents comptes et les présenter dans des états financiers créés 
pour un usage interne et externe.
8.Fermer les livres pour le mois en cours en enregistrant les entrées nécessaires pour recommencer à 
zéro dans la nouvelle période (généralement le mois suivant).
Presque toutes les entreprises produisent des rapports financiers de fin d’année et une nouvelle série 
de livres est lancée chaque année. Selon la nature de l’entreprise et sa taille, les rapports financiers 
peuvent être préparés à des intervalles beaucoup plus fréquents (voire quotidiens).

Principes fondamentaux de la comptabilité
La comptabilité repose sur un ensemble assez restreint de principes fondamentaux. Les gens appellent 
souvent ces principes fondamentaux les Principes Comptables Généralement Reconnus (PCGR). Ces 
normes varient d’un pays à l’autre et sont généralement supervisées par une combinaison de la 
profession comptable privée du pays en question et des divers organismes de réglementation 
gouvernementaux.

Nous soulignerons ici les huit principes les plus importants :

1.Principe des revenus
Le principe du revenu, aussi connu sous le nom de principe de réalisation, stipule que le revenu est 
gagné lorsque la vente est effectuée, ce qui est généralement le moment où les biens ou services sont 
fournis. Un élément clé du principe du revenu, lorsqu’il s’agit de la vente de biens, est que le revenu est 
gagné lorsque la propriété légale des biens passe du vendeur à l’acheteur. Notez que les revenus ne 
sont pas gagnés lorsque vous percevez de l’argent comptant pour quelque chose.
2.Principe des dépenses
Le principe des dépenses stipule qu’une dépense survient lorsque l’entreprise utilise des biens ou 
reçoit des services. Comme c’est le cas avec le principe du revenu, si vous recevez des marchandises, 
le simple fait de les recevoir signifie que vous avez engagé les dépenses liées à ces marchandises. De 
même, si vous avez reçu du service, vous avez engagé les frais. Peu importe qu’il faille quelques jours 
ou quelques semaines pour obtenir la facture. Vous engagez une dépense lorsque des biens ou des 
services sont reçus.
3.Principe d’appariement
Le principe de l’appariement est lié aux principes des produits et des charges. Le principe de 
l’appariement stipule que lorsque vous constatez des produits, vous devez apparier les charges 

4



Comptabilité   DAN RÎMNICEANU

connexes avec les produits.
Par exemple, si vous possédez un stand de hot-dogs, vous devriez compter les dépenses d’un hot-dog 
et celles d’un petit pain le jour où vous vendez ce hot-dog et ce petit pain. En d’autres termes, faites 
correspondre les charges du poste aux produits du poste.
4.Principe des coûts
Le principe du coût stipule que les montants dans votre système comptable doivent être quantifiés ou 
mesurés en utilisant le coût historique.
Par exemple, si votre entreprise est propriétaire d’un immeuble, cet immeuble figure à votre bilan à son 
coût historique ; vous n’ajustez pas les valeurs dans un système comptable en fonction des variations 
de la juste valeur marchande.
5.Principe d’objectivité
Le principe d’objectivité veut que les rapports comptables utilisent des données objectives et 
vérifiables. En d’autres termes, les systèmes comptables et les rapports comptables devraient reposer 
le moins possible sur la subjectivité. Un comptable veut toujours utiliser des données objectives (même 
si elles sont mauvaises) plutôt que subjectives (même si les données subjectives sont sans doute 
meilleures).
6.Hypothèse de continuité
Les systèmes comptables supposent qu’une entreprise continuera de fonctionner à l’avenir. Sauf 
preuve contraire, le comptable présume que l’entreprise continuera de fonctionner indéfiniment. Si une 
entreprise ne veut pas continuer, il devient très difficile de savoir comment évaluer les actifs si ceux-ci 
n’ont pas de valeur de revente.
7.Hypothèse d’unité de mesure
L’hypothèse de l’unité de mesure suppose que la monnaie nationale d’une entreprise est l’unité de 
mesure qu’il convient d’utiliser dans sa comptabilité.
Par exemple, l’hypothèse de l’unité de mesure indique que les entreprises canadiennes devraient 
utiliser le dollar canadien et les entreprises européennes devraient utiliser l’euro dans leur comptabilité.
8.Hypothèse d’entité distincte
L’hypothèse de l’entité distincte indique qu’une entité commerciale est distincte de son propriétaire. 
L’hypothèse de l’entité distincte permet de préparer les états financiers uniquement pour la seule 
entreprise.

Les principes comptables de base sont mieux compris si l’on considère certaines entreprises 
« petites » et la façon dont elles pourraient documenter leurs activités financières.

Un compte de résultat
Il s’agit d’un état financier qui mesure le rendement financier d’une organisation au cours d’un exercice 
comptable donné en donnant un résumé de la façon dont elle engage ses revenus et ses dépenses. Il 
indique également le résultat net enregistré au cours de cette période et est souvent appelé « compte 
de résultat » ou « état des recettes et des dépenses ».

Un compte de résultat se compose de deux parties : les activités opérationnelles et non 
opérationnelles.

•La section opérationnelles (exploitation) détaille les produits et les charges directement liés aux 
activités de l’entreprise, par exemple l’achat de matières premières.
•La section non opérationnelle (hors exploitation) détaille les produits et les charges qui résultent 
d’activités en dehors des activités normales de l’entreprise, par exemple la vente d’un bureau ou d’un 
terrain.
Cette répartition des revenus et des charges entre  » exploitation  » et  » hors exploitation  » est propre 
à chaque organisme.

Pour le moment, nous utiliserons un compte de résultat « simple » pour illustrer les principes financiers 
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que vous devez connaître, car ce type de compte de résultat ne fait pas de distinction entre les produits 
et charges « exploitation » et  » hors exploitation « .

Exemple d’état des résultats simple
Cet exemple d’état des résultats simple couvre une période de douze mois pour une entreprise 
individuelle qui conçoit de l’affichage. Il détaille le montant des recettes et des dépenses qui entrent et 
sortent de l’organisation sans faire de distinction entre les éléments opérationnels et non opérationnels.

L’état des résultats utilise trois termes qui peuvent être définis comme suit :

•Actifs générateurs de revenus en échange de biens ou de services vendus.
•Dépenses – sorties d’actifs ou de passifs encourus.
•Revenu net – la différence entre les revenus et les dépenses. Cela montre si vous réalisez un 
bénéfice ou si vous opérez à perte.
Dans notre exemple, Céline dirige sa propre agence de design. Elle travaille à partir de son bureau à 
domicile et offre un service de design pour les clients qui ont besoin d’une enseigne pour leurs locaux 
commerciaux. La conception se fait selon un cahier des charges fourni par le client.
Une fois la conception approuvée, Céline obtient des devis pour sa fabrication auprès de trois 
fournisseurs. Elle envoie ensuite le dessin et les devis au client, y compris sa facture pour le nombre 
total d’heures consacrées à ce dessin, sur la base d’un taux horaire de 45 $.

Le tableau suivant vous donne un exemple de ce à quoi ressemblerait un simple état des résultats pour 
la compagnie de Céline:

Le bénéfice net ou la perte nette est la différence entre le revenu reçu et tous les coûts payés.

Dans ce cas-ci, Céline a réalisé un bénéfice de 7 215 $ pour l’année.

Il se peut qu’elle ait besoin de ces informations pour les communiquer à l’administration fiscale ou 
qu’elle puisse les utiliser pour comparer la performance de cette année à celle de l’année dernière, 
voire à ses attentes au début de l’année.
Aussi simple que soit ce document, il soulève des questions pratiques. Par exemple :

Céline envoie une facture en décembre, mais elle n’a pas été payée au 31 décembre. Qu’est-ce qu’elle 
fait ?
Le montant de la facture doit-il apparaître sur le relevé ou non, et est-ce important ?

La réponse à cette question dépend du type de comptabilité que Céline utilise. Il en existe deux types : 
la comptabilité de caisse et la comptabilité d’exercice.

Les implications pratiques de chaque type pour votre organisation sont expliquées dans les sections 
suivantes en utilisant notre exemple de l’entreprise de Céline.

Qu’est-ce que la comptabilité de caisse?
Il s’agit d’une méthode comptable selon laquelle les reçus sont comptabilisés à la date à laquelle ils 
sont reçus et les dépenses à la date à laquelle ils sont réellement payés.

En tant que petite entreprise, Céline a l’option de « comptabilité de caisse », ce qui signifie qu’elle n’a 
besoin d’enregistrer les transactions qu’au moment du paiement. En d’autres termes, lorsque l’argent 
quitte ou est versé sur son compte bancaire.

Donc, pour revenir à la question de Céline :

Si sa facture de décembre n’est payée qu’en janvier de l’année suivante, elle n’a pas besoin de 
l’inscrire au compte de résultat pour cette période.
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De même, si elle a reçu une facture en décembre (par exemple une facture de téléphone) mais qu’elle 
ne la paie pas avant janvier, ce montant n’apparaîtra pas non plus.

Les règles comptables stipulent qu’à quelques exceptions près, les entreprises ne doivent pas utiliser 
cette méthode, mais doivent préparer leurs comptes selon la méthode de la comptabilité d’exercice. 
Toutefois, il est acceptable pour les très petites entreprises d’utiliser la méthode de la comptabilité de 
caisse.

Dans le cas de Céline, la comptabilité de caisse lui confère deux avantages.

1.Cela reflète exactement ce qu’elle a dans son compte bancaire.
2.Ça l’aide à renflouer son compte.
Si le premier point est évident, le second mérite une explication.

En novembre et décembre, Céline a amassé des factures pour des travaux d’une valeur de 2 500 $ 
qu’elle est en attente de paiement.
En vertu des règles de comptabilité de caisse, elle n’est pas tenue de déclarer ces revenus au cours de 
la période et elle n’aura pas à payer l’impôt dû sur ces revenus avant la fin de la période comptable 
suivante (la période où l’argent sera effectivement versé sur son compte).
Ceci est contrebalancé par le fait qu’elle ne peut inclure aucune dépense. Par exemple, sa facture de 
téléphone de décembre ne peut être incluse tant qu’elle ne l’a pas effectivement payée, quelle que soit 
la date figurant sur la facture.

Les dépenses de l’entreprise de Céline sont relativement faibles et comme ses clients peuvent être 
lents à payer, la comptabilité de caisse est probablement la meilleure option pour elle. En utilisant la 
comptabilité de caisse, elle ne paiera l’impôt que sur l’argent qu’elle a effectivement reçu. C’est aussi 
simple : si elle fait appel à un conseiller fiscal, elle pourrait simplement lui remettre son chéquier et ses 
relevés bancaires et il pourrait calculer son impôt à payer à partir de ces deux seuls éléments.

Points clés

•Selon les règles de comptabilité de caisse, les transactions sont enregistrées au moment du paiement.
•Les très petites entreprises et les commerçants peuvent utiliser la comptabilité de caisse.
•Il reflète exactement ce que l’entreprise a dans son compte bancaire et peut contribuer à la trésorerie.

Les limites de la comptabilité de caisse
En comptabilité de caisse, les dépenses ne sont comptabilisées qu’une fois payées, ce qui signifie qu’il 
n’y a nulle part dans les livres des factures impayées.

Ces limites peuvent créer de sérieux problèmes si l’entreprise est beaucoup plus complexe que celle 
de Céline. En fait, la comptabilité de caisse peut créer une situation qui mène à l’insolvabilité tout en 
signalant que l’organisation réalise un profit.
Lorsqu’une organisation est qualifiée d' » insolvable « , cela signifie :

L’incapacité d’un débiteur à payer sa dette peut résulter soit de l’insolvabilité des flux de trésorerie, soit 
de l’insolvabilité du bilan.

Les définitions de ces deux types d’insolvabilité sont :

•L’insolvabilité des flux de trésorerie implique un manque de fonds pour payer les dettes lorsqu’elles 
arrivent à échéance.
•L’insolvabilité au bilan se traduit par un actif net négatif. En d’autres termes, l’entreprise doit à autrui 
plus qu’elle n’a d’actifs, y compris l’argent qui lui est dû.

Beaucoup de gens confondent faillite et insolvabilité et il est important de comprendre la différence.
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•Une organisation peut être insolvable sur le plan des flux de trésorerie, mais solvable sur le plan du 
bilan si elle détient des actifs qu’elle ne peut pas transformer en liquidités si elle doit le faire.
•Inversement, une organisation peut avoir un actif net négatif au bilan tout en demeurant solvable sur le 
plan des flux de trésorerie si les recettes courantes lui permettent de faire face à ses obligations 
d’emprunt et d’éviter ainsi le défaut de paiement. (Beaucoup de grandes entreprises opèrent en 
permanence dans cet état.)
•La faillite n’est pas la même chose que l’insolvabilité. Il s’agit d’une détermination de l’insolvabilité faite 
par un tribunal judiciaire avec les ordres juridiques qui en découlent et qui vise à résoudre l’insolvabilité.

Exemple:
Pour illustrer pourquoi la comptabilité de caisse peut mener à l’insolvabilité, imaginez :

Une organisation qui reçoit un revenu avant la fin des travaux, mais dont les principaux coûts ne sont 
payés qu’une fois les travaux terminés. Cela pourrait mener à une situation où l’organisme reçoit disons 
100 000 $ en ventes pour la période, mais où la plupart des coûts connexes (disons 60 000 $) 
n’apparaissent pas dans l’état des résultats pour cette période.

Par conséquent, l’état des résultats fait état d’un bénéfice pour la période, qui est surévalué de 60 000 
$ en coûts impayés à ce jour. L’organisme est alors imposé sur ce bénéfice théorique. Quelques 
semaines plus tard, les 60 000 $ de dépenses doivent être payés, mais il n’y a pas d’argent disponible 
parce qu’il a déjà été payé en impôt. L’organisation est maintenant insolvable.

C’est un exemple très simple, mais dans de nombreuses organisations, il peut y avoir d’importantes 
sommes d’argent qui circulent dans l’entreprise et les profits peuvent sembler élevés. Au fil du temps, 
les déficits de trésorerie s’accumulent d’année en année et avec les dépenses impayées non 
comptabilisées, l’état des résultats selon la comptabilité de caisse indiquera que l’entreprise est 
rentable même si elle peut être insolvable.

Un autre problème de la comptabilité de caisse est qu’elle ne crée pas une tendance historique précise 
des opérations commerciales. En effet, les transactions ne sont enregistrées que lorsque l’argent 
liquide change de mains. Il ne représente pas (en règle générale) la date de vente des biens ou des 
services. Des achats importants ou d’autres acquisitions d’actifs peuvent également fausser le tableau.

Ceci peut être illustré à l’aide de l’exemple de l’entreprise de Céline et en examinant les chiffres de son 
compte de résultat des trois premières années, présentés dans le tableau ci-dessous. Ces chiffres du 
bénéfice net avant amortissement semblent montrer une croissance régulière d’une année sur l’autre. 
Mais pour bien comprendre sa croissance, vous devez en savoir plus sur ses coûts.

Ce que ces chiffres ne sont pas en mesure de montrer :

•Ses frais d’installation, y compris le mobilier de bureau, l’ordinateur, l’imprimante et la papeterie. Ces 
fonds ont été affectés à sa première année, même si elle en profite encore au cours des deuxième et 
troisième années.
•Ses factures impayées à la fin de sa troisième année s’élèvent à 4 000 $. Il s’agit d’un montant 
considérable étant donné la taille de son entreprise et pourtant, il n’y a aucune poire dans les comptes.
Afin de surmonter les problèmes associés à la comptabilité de caisse, la plupart des organisations 
utilisent un autre système appelé comptabilité d’exercice, qui est traité dans la leçon suivante.

POINTS CLÉS

•Les principales limites de la comptabilité de caisse sont les suivantes : il n’y a nulle part d’indications 
sur les  » factures impayées  » ; il n’y a aucune tendance historique dans les chiffres ; et aucune 
provision n’est faite pour les achats importants ou l’acquisition de biens.
•La comptabilité de caisse peut créer une situation qui mène à l’insolvabilité tout en indiquant que 
l’organisation réalise un profit.
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Qu’est-ce que la comptabilité d’exercice?
La comptabilité d’exercice est considérée comme la pratique comptable standard de la plupart des 
organisations et elle est obligatoire pour les organisations de toute taille réelle.
Si Céline utilisait cette méthode, elle devrait alors inclure tous les montants facturés pour la période à 
titre de « ventes » même si elle n’avait pas reçu le paiement à la fin de la période. De même, si elle a 
une facture avec une date de facture dans la période, elle doit l’inclure même si elle sait qu’elle ne la 
paiera qu’après la fin de cette période.

La méthode de comptabilité d’exercice reconnaît une vente au moment où le client prend possession 
des biens ou au moment où le service est fourni, même si l’argent n’est pas encore à la banque. De 
même, les coûts peuvent être comptabilisés avant la réception d’une facture si l’organisation accepte 
que le coût a été engagé pendant l’exercice comptable.

Cette méthode donne une image plus précise de l’état actuel de l’organisation, mais elle est 
plus complexe à administrer lorsque les paiements reçus sont inférieurs au montant facturé. Cela peut 
se produire si le client conteste le montant ou refuse simplement de payer. La nécessité de la méthode 
de comptabilité d’exercice découle de la complexité croissante des opérations d’une organisation et du 
désir d’obtenir une information financière plus exacte.

La vente à crédit et les projets qui procurent des sources de revenus sur une longue période de temps 
influent sur la situation financière de l’organisation au moment de l’opération. Il est logique que cela soit 
reflété dans les états financiers au cours de la même période de déclaration que celle où ces 
opérations ont eu lieu.

Avant d’examiner un exemple d’état des résultats selon la méthode de la comptabilité d’exercice, il y a 
certains termes financiers que vous devez connaître. Vous devrez également tenir compte de certains 
principes comptables comme le  » principe de constatation des produits  » et le  » principe de 
l’appariement « .

Points clés

•La comptabilité d’exercice est considérée comme la pratique comptable standard de la plupart des 
organisations et elle est obligatoire pour les organisations de toute taille réelle.
•Les produits sont constatés une fois que le client en est propriétaire.
•Les coûts sont encourus dans la période au cours de laquelle ils surviennent.
•Elle fournit un portrait financier plus précis, mais elle est plus difficile à administrer.

Principaux termes financiers
Tous les termes suivants ont des définitions précises lorsqu’ils sont utilisés en comptabilité 
d’entreprise :

•Ventes ou revenus
•Coût des ventes
•Dépenses
•Bénéfice brut
•Immobilisations corporelles
•Actifs courants
•Passifs courants
•Fonds de roulement
•Liquidité
•Débiteur
•Créancier
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•Créances irrécouvrables
•Amortissements
•Comptabilité d’exercice
Ventes ou revenus
Le revenu est le montant qui est versé à une organisation, et il est souvent utilisé presque en synergie 
avec les ventes. Dans les organismes gouvernementaux et sans but lucratif, il inclut les impôts et les 
subventions.
Ne confondez pas les revenus avec les récépissés. Selon la comptabilité d’exercice, les revenus sont 
présentés dans la période au cours de laquelle ils sont gagnés, et non dans la période où ils sont 
perçus. Les revenus se produisent lorsque l’argent est gagné ; les reçus se produisent lorsque l’argent 
est reçu.

Coût des marchandises vendues
Il s’agit du coût d’achat de la marchandise qui a ensuite été vendue aux clients.

Dépenses
Désigne les autres coûts qui ne sont pas rattachés aux ventes dans le cadre du coût des marchandises 
vendues. Ils peuvent être jumelés à une période précise, habituellement mensuelle, trimestrielle ou 
annuelle, ou ils peuvent aussi être des paiements ponctuels. Les dépenses comprennent les salaires 
du personnel, le loyer, les factures de services publics, les assurances, l’équipement, etc.

Bénéfice brut
Désigne ce qui reste après que vous ayez soustrait le coût des marchandises vendues des ventes. On 
l’appelle aussi marge brute. Par exemple, si un organisme achète un article pour 50 $ et le vend pour 
75 $ (plus la taxe de vente), le bénéfice brut sera alors de 25 $.

Immobilisations corporelles
Il s’agit de toutes les choses que l’entreprise possède et qui auront une valeur pour l’entreprise sur une 
longue période. On entend généralement par là toute période de plus d’un an. Il comprend les 
propriétés franches, les usines, les machines, les ordinateurs, les véhicules à moteur, etc.

Actif à court terme
Il s’agit d’actifs dont la valeur est entièrement disponible à court terme. Il s’agit généralement d’une 
période de moins d’un an. C’est soit parce qu’ils sont ce que l’entreprise vend, soit parce qu’ils sont de 
l’argent ou qu’ils peuvent être rapidement transformés en argent. Il peut s’agir, par exemple, de stocks, 
d’argent dû par les clients, d’argent à la banque ou d’autres placements à court terme.

Passif à court terme
Il s’agit des choses que l’entreprise pourrait être appelée à payer à court terme, au cours de l’année. 
Par exemple, les découverts bancaires et les sommes dues aux fournisseurs.

Fonds de roulement
Il s’agit de la différence entre l’actif et le passif à court terme. Une organisation qui ne dispose pas d’un 
fonds de roulement suffisant ne peut pas payer ses dettes à leur échéance. Dans cette situation, il peut 
être amené à cesser ses activités même si elles sont rentables.

Liquidité
Il s’agit de la capacité de s’acquitter de ses obligations courantes au moyen d’espèces ou d’autres 
éléments d’actif qui peuvent être rapidement convertis en espèces afin de payer les factures 
lorsqu’elles deviennent exigibles. En d’autres termes, l’organisation dispose de suffisamment d’argent 
liquide ou d’actifs qui deviendront de l’argent liquide afin de pouvoir émettre des chèques sans 
manquer d’argent.

Débiteur
Un débiteur est une personne qui doit de l’argent à l’entreprise, par exemple un client pour des biens 
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livrés.

Créancier
Un créancier est une personne à qui l’entreprise doit de l’argent, par exemple un fournisseur, un 
propriétaire foncier ou un service public.

Créances irrécouvrables
Tous les moyens raisonnables de recouvrer une créance ont été mis en œuvre et ont échoué, de sorte 
que le montant dû est radié à titre de perte et est classé comme une dépense dans un état des 
revenus. Il en résulte une diminution du bénéfice net.

Amortissement
Les actifs ont une certaine durée d’exploitation efficace, appelée  » durée de vie utile d’un actif « . Au 
cours de cette période, la valeur de cet actif se déprécie en raison de l’âge, de l’usure ou de 
l’obsolescence. La perte de valeur est comptabilisée comme une charge hors trésorerie, ce qui réduit le 
bénéfice tout en augmentant les flux de trésorerie.

Comptabilité d’exercice
La comptabilité d’exercice repose sur deux principes, auxquels il a déjà été fait allusion :

•Le principe de constatation des produits stipule que les produits sont constatés lorsqu’ils sont réalisés 
ou réalisables et qu’ils sont gagnés (habituellement lorsque les biens sont transférés ou les services 
rendus), peu importe quand le paiement est reçu.
•Le principe de l’appariement stipule que les charges sont constatées lorsque les biens sont transférés 
ou les services rendus, et déduites des produits constatés qui ont été générés par ces charges, peu 
importe quand les fonds sont versés.
Ces deux principes sont absolument essentiels pour comprendre le fonctionnement de la comptabilité 
d’exercice et sont décrits en détail dans les prochaines leçons.

Points clés

•Des termes comme  » revenus « ,  » dépenses « ,  » bénéfice brut « ,  » amortissement « ,  » créances 
irrécouvrables  » et  » immobilisations  » ont des définitions précises lorsqu’ils sont utilisés en 
comptabilité d’entreprise.
•Vous devez comprendre exactement ce que l’on entend par des termes comptables comme ceux-ci.

Comptabilisation des revenus
Les organismes ont tous des activités principales et ce sont les revenus générés par ces activités qui 
sont appelés « ventes » ou « revenus des ventes ».

•Par exemple, un détaillant achètera des biens qu’il vendra par la suite. C’est la vente de ces produits 
qui crée le revenu.
•Pour les organismes de services, les activités principales sont l’acquisition et la vente de compétences 
et d’expertise. Ces revenus sont souvent appelés revenus d’honoraires, de rémunération ou de 
services.
En vertu de la comptabilité d’exercice, les revenus sont déclarés au fur et à mesure qu’ils surviennent – 
c’est-à-dire au moment où ils sont constatés – et non au moment où le paiement est reçu.

Par exemple:
Votre entreprise vend son service à un client pour 5 000 $ en décembre, lui offrant 60 jours pour payer. 
Vos comptes indiqueraient un chiffre d’affaires de ce montant en décembre.
Lorsque la facture est payée à la fin du mois de février, vos comptes montreront un reçu d’argent 
comptant pour ce montant. Il indiquerait également une réduction de vos comptes débiteurs (certains 
organismes appellent cela un  » recouvrement « ). Il est important d’apprécier la distinction entre les 
recettes et les revenus afin que ces derniers ne soient enregistrés qu’une seule fois lorsque l’activité 
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principale a été réalisée.

Vous devez également savoir comment les éléments suivants seront représentés dans les comptes de 
votre organisation :

•En cas de pré-paiement ou d’acompte
•Lorsque le paiement est effectué en espèces
•Lorsque les fonds sont reçus sous la forme d’un prêt (par exemple d’une banque)
Lorsque votre organisation demande un paiement (ou un dépôt) pour un service ou un produit en 
échange d’un travail effectué, il s’agit d’un  » reçu « . Ce n’est qu’une fois le travail du client commencé 
qu’il apparaîtra dans vos comptes en tant qu’élément de  » revenu « . Par exemple :

Votre organisation vend un produit pour 800 $ en mai et demande un paiement partiel de 200 $ au 
moment de la vente, avant la livraison en juin. Ces 200 $ apparaissent dans vos comptes comme un 
passif en mai et ce n’est que lorsque le produit a été livré au client que les comptes affichent un revenu 
de 800 $.

Dans les cas où les organisations s’inquiètent de la capacité de paiement ou de la solvabilité d’un 
client, un dépôt peut être demandé avant le début des travaux. Ce dépôt serait enregistré de la même 
manière qu’un pré-paiement dans vos comptes, c’est-à-dire comme un reçu.
Si votre organisation reçoit de l’argent comptant en échange direct d’un produit ou d’un service, ce 
montant sera comptabilisé à la fois comme un  » reçu  » et un  » revenu « . Cela s’explique par le fait 
qu’il a reçu le  » reçu  » en espèces le jour même où le service ou le produit réel (le  » revenu « ) a été 
fourni. Par exemple :

Un concessionnaire vend une voiture le 23 avril pour 6 500 $ comptant. Cette vente serait présentée 
dans les comptes du courtier à la fois comme une  » réception de 6 500 $  » et un  » revenu de 6 500 $ 
 » à cette date.

Dans une situation où votre organisation a besoin de prolonger son hypothèque ou de demander un 
prêt à court terme, ces fonds sont indiqués dans vos comptes comme un  » reçu  » et sont désignés 
comme un passif à court terme. Il n’y aurait pas de  » revenus  » pour ce montant dans vos comptes 
parce qu’aucun bien ou service n’a été échangé ou exécuté.
Par exemple :
La prolongation de 12 500 $ du découvert de votre organisme ne figurerait dans vos comptes qu’à titre 
de  » reçu  » de 12 500 $ à la date à laquelle ces fonds seraient disponibles. Il ne peut pas être 
comptabilisé comme un  » revenu  » parce qu’il n’a pas été gagné par suite de la prestation d’un produit 
ou d’un service.

Points clés

•Le revenu est quelque chose qui est généré par l’entreprise en échange de biens ou de services.
•Il n’inclut pas les prêts bancaires ou les facilités de découvert.
•Tout paiement pour un service ou un produit avant l’exécution d’un travail. est un ‘reçu’.
•Il ne devient un élément de  » revenu  » qu’une fois que le travail (pour le compte du client) a 
effectivement commencé.

Description du principe de l’appariement
Le principe de l’appariement exige qu’une société comptabilise une charge dans son état des résultats 
au cours de l’exercice où les produits connexes sont gagnés. De plus, il en résulte un passif qui doit 
figurer au bilan à la fin de l’exercice comptable.
Si une charge n’est pas directement liée aux revenus, elle doit être comptabilisée dans l’état des 
résultats de la période comptable au cours de laquelle elle expire ou est utilisée. Si le bénéfice futur 
d’un coût ne peut être déterminé, il doit être imputé immédiatement aux charges.

Votre organisation peut préférer utiliser le principe de l’appariement lorsqu’elle décide de la façon de 
comptabiliser son rendement financier. En effet, elle permet à vos comptes financiers de présenter une 
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meilleure évaluation de la rentabilité et de la performance réelles.
Ce principe permet d’atteindre cet objectif en minimisant, dans la mesure du possible, le décalage entre 
le moment où votre organisation engage des coûts et celui où elle réalise ses revenus. Cet objectif doit 
encore être atteint tout en respectant les normes comptables d’enregistrement des coûts au fur et à 
mesure qu’ils surviennent et des revenus lorsqu’ils sont gagnés.

Le degré de réalisation de cet objectif dépendra de la complexité de vos opérations. Plus ils sont 
compliqués, plus votre organisation aura de la difficulté à « apparier » la date à laquelle les coûts 
surviennent avec la date à laquelle les recettes ou les revenus sont reçus.

C’est particulièrement vrai dans le cas des provisions pour créances douteuses et des provisions pour 
dépréciation. Il est difficile d’être exact dans de tels cas parce qu’ils sont influencés par de nombreux 
facteurs et que bon nombre d’entre eux, comme les changements du climat économique, échappent au 
contrôle de l’organisation. La façon dont une organisation peut interpréter un bien d’équipement de 
grande valeur conçu pour la longévité est sujette à interprétation, et un nouveau modèle ou des 
changements technologiques peuvent modifier radicalement sa durée de vie.

Les normes et règlements comptables de votre pays d’exploitation dicteront la façon dont ces éléments 
seront représentés dans les comptes publiés de votre organisation. Si vous devez produire de tels 
chiffres pour un usage interne, vous devez respecter ses définitions internes.

Point clé
Le principe de l’appariement vise à minimiser tout décalage dans le temps entre le moment où une 
organisation engage des coûts et celui où elle réalise les revenus connexes.

Que sont les états financiers ?
Les états financiers sont des documents écrits qui rendent compte des activités commerciales et du 
rendement financier d’une entreprise.
Les états financiers sont souvent vérifiés par des organismes gouvernementaux, des comptables, 
des entreprises, etc. pour assurer leur exactitude et à des fins fiscales, financières ou 
d’investissement. Les états financiers comprennent :

•Bilan de l’entreprise
•Compte de résultat
•Tableau des flux de trésorerie.
Utilisation de l’information contenue dans les états financiers
Les investisseurs et les analystes financiers se fient aux données financières pour analyser le 
rendement d’une société et faire des prévisions sur l’orientation future du cours des actions de la 
société.

L’une des ressources les plus importantes de données financières fiables et vérifiées est le rapport 
annuel, qui contient les états financiers de l’entreprise.

Les états financiers sont utilisés par les investisseurs, les analystes de marché et les créanciers pour 
évaluer la santé financière d’une entreprise et son potentiel de bénéfices. Les trois principaux états 
financiers sont le bilan, l’état des résultats et l’état des flux de trésorerie.

Notes

•Les états financiers sont des documents écrits qui rendent compte des activités commerciales et du 
rendement financier d’une entreprise.
•Le bilan donne une vue d’ensemble de l’actif, du passif et de l’avoir des actionnaires sous la forme 
d’un instantané dans le temps.
•Le compte de résultat se concentre principalement sur les produits et les charges d’une société au 
cours d’une période donnée. Une fois les dépenses soustraites des revenus, l’état produit le bénéfice 
de l’entreprise appelé bénéfice net.
•L’état des flux de trésorerie mesure la capacité d’une entreprise à générer des liquidités pour payer 
ses dettes, financer ses dépenses d’exploitation et financer ses investissements.
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Comprendre les bilans
Le bilan donne un aperçu de l’actif, du passif et des capitaux propres d’une entreprise sous la forme 
d’un instantané dans le temps. La date en haut du bilan vous indique quand cela a été fait, ce qui 
correspond généralement à la fin de l’exercice comptable.

La formule du bilan
Actif=(Passif+Avoir du propriétaire)
Les totaux du bilan seront déjà calculés, mais voici comment les identifier.

1.Repérez le total de l’actif au bilan pour la période.
2.Faites le total de tous les passifs, qui devraient être inscrits séparément au bilan.
3.Repérez le total de l’avoir de l’actionnaire et additionnez le nombre au total du passif.
4.Le total de l’actif doit être égal au total du passif et du total des capitaux propres.
Données tirées du bilan
Le bilan indique comment les actifs sont financés, soit par des passifs, tels que les dettes, soit par des 
capitaux propres, tels que les bénéfices non répartis et les primes d’émission. Les actifs sont présentés 
au bilan par ordre de liquidité.

Les dettes sont énumérées dans l’ordre dans lequel elles seront payées. Les dettes à court terme ou à 
court terme devraient être remboursées au cours de l’exercice, tandis que les dettes à long terme ou à 
long terme ou à long terme devraient être remboursées dans plus d’un an.

Éléments inclus dans le bilan
Vous trouverez ci-dessous des exemples d’éléments figurant au bilan.

Actifs

•La trésorerie et les équivalents de trésorerie sont des actifs liquides, qui peuvent inclure des bons du 
Trésor et des certificats de dépôt.
•Les comptes débiteurs représentent le montant d’argent dû à l’entreprise par ses clients pour la vente 
de ses produits et services.
•Inventaire
Passif

•Dette, y incluant la dette à long terme
•Loyer, taxes et services publics
•Salaires à payer
•Dividendes à payer
Capitaux propres

•Les capitaux propres correspondent au total de l’actif d’une société moins le total du passif. Les 
capitaux propres représentent le montant d’argent qui serait retourné aux actionnaires si tous les actifs 
étaient liquidés et si la totalité de la dette de la société était remboursée.
•Les bénéfices non répartis font partie des capitaux propres et représentent le pourcentage du bénéfice 
net qui n’a pas été versé aux actionnaires à titre de dividendes.

Qu’est-qu’un état de résultat
Contrairement au bilan, l’état des résultats (ou compte de résultats) couvre une période de temps, soit 
une année pour les états financiers annuels et un trimestre pour les états financiers trimestriels. Le 
compte de résultat donne un aperçu des produits, des charges, du résultat net et du bénéfice par 
action. Il fournit habituellement des données sur deux ou trois ans à des fins de comparaison.

Formule et calcul de l’état des résultats
Revenu net=(recettes-dépenses)
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1.Faites le total de tous les revenus ou ventes de la période.
2.Faites le total de toutes les dépenses et de tous les coûts d’exploitation de l’entreprise.
3.Soustrayez le total des charges du chiffre d’affaires pour obtenir le résultat net ou le bénéfice de 
l’exercice.
Données provenant des comptes de résultat
Un compte de résultat est l’un des trois états financiers importants utilisés pour présenter la 
performance financière d’une entreprise au cours d’une période comptable donnée. Aussi connu sous 
le nom de compte de résultat ou d’état des revenus et dépenses, l’état des résultats se concentre 
principalement sur les revenus et les dépenses d’une société au cours d’une période donnée.

Une fois les dépenses soustraites des revenus, l’état produit le bénéfice de l’entreprise appelé bénéfice 
net.

Types de revenus
Les produits d’exploitation sont les revenus tirés de la vente des produits ou services d’une entreprise. 
Les recettes d’exploitation d’un constructeur automobile proviendraient de la production et de la vente 
d’automobiles. Les produits d’exploitation proviennent des activités commerciales de base d’une 
entreprise.

Les produits hors exploitation sont les produits tirés des activités non stratégiques. Ces revenus ne font 
pas partie de la fonction principale de l’entreprise. Voici quelques exemples de revenus hors 
exploitation :

•Intérêts gagnés sur l’encaisse en banque
•Revenus locatifs d’un bien immobilier
•Revenus provenant de partenariats stratégiques tels que les reçus de paiement de redevances
•Les revenus d’une annonce publicitaire située sur le terrain de l’entreprise
Les autres revenus sont les revenus provenant d’autres activités. Les autres revenus pourraient 
comprendre les gains provenant de la vente d’actifs à long terme tels que des terrains, des véhicules 
ou une filiale.

Types de dépenses
Les dépenses primaires sont engagées au cours du processus qui consiste à tirer des revenus de 
l’activité principale de l’entreprise. Les charges comprennent le coût des marchandises vendues, les 
frais de vente, généraux et administratifs, l’amortissement et les frais de recherche et de 
développement. Les dépenses typiques comprennent les salaires des employés, les commissions de 
vente et les services publics comme l’électricité et le transport.

Les charges liées aux activités secondaires comprennent les intérêts payés sur les emprunts ou les 
dettes. Les pertes découlant de la vente d’un actif sont également comptabilisées en charges.

L’objectif principal d’un état de résultat est de fournir des informations détaillées sur la rentabilité et les 
résultats financiers des activités de l’entreprise. Toutefois, il peut être très efficace pour montrer si les 
ventes ou les produits augmentent lorsqu’on les compare sur plusieurs périodes. Les investisseurs 
peuvent également voir dans quelle mesure la direction d’une entreprise contrôle ses dépenses afin de 
déterminer si les efforts qu’elle déploie pour réduire le coût des ventes pourraient faire augmenter ses 
bénéfices au fil du temps.

Qu’est-ce qu’un état des flux de trésorerie?

L’état des Flux de Trésorerie (EFT) mesure la mesure dans laquelle une entreprise génère des 
liquidités pour payer ses dettes, financer ses dépenses d’exploitation et financer ses investissements.

Le tableau des flux de trésorerie complète le bilan et le compte de résultat.

Données du tableau des flux de trésorerie
Le EFT permet aux investisseurs de comprendre comment fonctionnent les activités d’une entreprise, 
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d’où provient son argent et comment l’argent est dépensé. Le EFT permet également de savoir si une 
entreprise est sur une base financière solide.

Il n’y a pas de formule en soi pour calculer un état des flux de trésorerie, mais plutôt trois sections qui 
présentent les flux de trésorerie pour les diverses activités pour lesquelles une société a utilisé sa 
trésorerie. Ces trois composantes du EFT sont énumérées ci-dessous.

Activités d’exploitation
Les activités d’exploitation de EFT comprennent toutes les sources et utilisations de liquidités 
provenant de l’exploitation de l’entreprise et de la vente de ses produits ou services. Les flux de 
trésorerie provenant de l’exploitation comprennent toute variation de l’encaisse, des débiteurs, de 
l’amortissement, des stocks et des créditeurs. Ces opérations comprennent également les salaires, les 
paiements d’impôt sur le revenu, les paiements d’intérêts, les loyers et les rentrées de fonds provenant 
de la vente d’un produit ou d’un service.

Activités d’investissement
Les activités d’investissement comprennent toutes les sources et les utilisations des flux de trésorerie 
provenant des placements d’une société dans l’avenir à long terme de la société. L’achat ou la vente 
d’un actif, les prêts consentis à des vendeurs ou reçus de clients ou tout paiement lié à une fusion ou à 
une acquisition sont inclus dans cette catégorie.

De plus, les acquisitions d’immobilisations corporelles, telles que les immobilisations corporelles, sont 
incluses dans cette section. En bref, les changements dans l’équipement, les actifs ou les 
investissements ont trait à l’encaisse provenant des placements.

Activités de financement
Les flux de trésorerie provenant des activités de financement comprennent les sources de trésorerie 
provenant d’investisseurs ou de banques, ainsi que l’utilisation de la trésorerie versée aux actionnaires. 
Les activités de financement comprennent l’émission de titres d’emprunt, l’émission d’actions, le rachat 
d’actions, les prêts, les dividendes versés et le remboursement de la dette.

Le tableau des flux de trésorerie rapproche le compte de résultat et le bilan dans trois grandes activités 
commerciales.

Qu’est-ce que les informations comptables
Les informations comptables sont aussi importantes que les chiffres réels. Outre le bilan, le compte de 
résultat et le tableau des flux de trésorerie, de nombreuses informations sont fournies dans l’annexe 
aux comptes annuels. Certaines informations financières clés sont directement mises entre 
parenthèses dans les états financiers (p. ex. au bilan et le nombre d’actions autorisées et émises pour 
les actions ordinaires). Les notes de bas de page contiennent souvent des informations critiques qui 
peuvent être considérables.

Remarquez que « les notes d’accompagnement font partie intégrante de ces déclarations », en être 
averti de leur importance est justifiée. Mais comme ils sont en bas (et parce qu’ils sont souvent 
nombreux, longs etc), les utilisateurs insouciants peuvent les ignorer. Il s’agit d’une erreur critique, car 
l’information contenue dans certaines notes de bas de page est souvent essentielle pour bien 
comprendre les états financiers et certaines des hypothèses utilisées pour compiler les chiffres.

Qu’est-ce qui est inclus dans les notes ? Il y a des informations sur les titres détenus, les stocks, la 
dette, les régimes de retraite et d’autres éléments clés dans la détermination de la situation financière 
de l’entreprise.

En outre, les notes contiendront des informations sur les méthodes comptables de la société. En vertu 
des PCGR, les sociétés ont souvent le pouvoir d’utiliser différentes méthodes pour évaluer les actifs et 
comptabiliser les coûts et les produits.
Ce « Résumé des principales méthodes comptables » apparaîtra comme la première note de l’état ou 
dans une section distincte.

Il y a d’autres informations à fournir en dehors des états financiers et des notes, telles que le rapport de 
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gestion. Au total, la liste des informations requises est longue, détaillée et complexe. Bien que cette 
publication exhaustive des informations sur les sociétés augmente la transparence, cela signifie que les 
états financiers deviennent trop compliqués. Et l’effondrement financier de 2008 (à la suite des 
réformes mises en place à la suite des scandales d’Enron quelques années auparavant) avait de 
nouveau suscité des interrogations sur le fait que, malgré toutes les divulgations, les informations 
nécessaires à la prise de décision étaient incluses dans les états financiers.

Les notes de bas de page incluent souvent :

•Des notes qui conseillent sur les principales conventions comptables telles que les méthodes 
d’amortissement ou comment l’entreprise valorise son stock de clôture.
•Des notes concernant les événements postérieurs à la clôture de l’exercice présenté.
•Des notes expliquant les actifs incorporels tels que les marques et autres.
•Des notes concernant les avantages sociaux, souvent un coût important pour les entreprises.

Exemple d’état des résultats dans la comptabilité d’exercice
Cet exemple est basé sur une petite organisation qui achète des machines à laver directement des 
fabricants, qu’elle vend ensuite en ligne et par l’intermédiaire d’un réseau de distributeurs au détail. 
Même si cette organisation a un modèle d’affaires simple, il fournit une bonne illustration des questions 
que vous devrez prendre en considération lors de l’interprétation ou de la compilation d’un énoncé à 
venir.

Voici le compte de résultat de la société de Julie pour le premier trimestre de l’année. La société utilise 
la méthode de comptabilité d’exercice.

Cet état des résultats ressemble à celui de l’entreprise de Céline, sauf qu’il y a d’autres entrées et 
considérations.

•Stock
•Bénéfice brut
•Bénéfice net
•Comptes de régularisation (coûts non encore saisis)
•Paiements anticipés (coûts saisis à l’avance)
•Réserve pour créances douteuses
•Amortissements
Chacun de ces éléments est décrit ci-dessous.

Stock
Julie doit disposer d’un stock de machines à laver, afin qu’elles puissent être expédiées le jour même 
de la commande. Il en résulte un bénéfice net inexact si les coûts incluent les machines à laver 
achetées mais encore en stock à la fin de la période. Ceci est possible en comptant le stock au début 
et à la fin de la période.
Le dénombrement du stock peut se faire manuellement, si peu de stock est disponible, mais les plus 
grandes organisations auront ces chiffres fournis par leur système informatisé de gestion des stocks. 
Un inventaire physique est généralement effectué périodiquement afin d’éviter l’accumulation d’écarts 
et de causer des problèmes.

Bénéfice brut
Le bénéfice brut d’un organisme est calculé en soustrayant le coût de production et de vente de ses 
biens vendus des revenus gagnés.

Résultat net
Le bénéfice net ou  » revenu net  » est calculé en soustrayant tous les autres frais généraux du 
bénéfice brut.
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Marge bénéficiaire
La marge bénéficiaire d’une organisation peut être exprimée sous forme de ratio ou de pourcentage par 
produit. Le ratio est calculé en divisant le résultat net (ou bénéfice net) par le chiffre d’affaires (ventes). 
Il mesure le montant de chaque dollar de ventes qu’une organisation conserve réellement dans ses 
bénéfices. Pour Julie, ce ratio serait :Lorsqu’il s’agit de la marge bénéficiaire d’un produit individuel, il 
s’agit de la différence entre le prix de vente et le prix de revient du produit. Par exemple :

Cela est souvent exprimé en pourcentage lorsque la différence entre le prix de vente et le prix de 
revient est divisée par le prix de vente. Cette réponse est ensuite multipliée par 100 pour devenir un 
pourcentage. Par exemple :

Régularisations (coûts non encore saisis)
Une régularisation est une provision pour les coûts qui n’ont pas encore été facturés. Par exemple, 
l’entreprise de Julie n’a pas encore reçu sa facture d’électricité pour ce trimestre. L’objectif du compte 
de résultat étant de présenter une image fidèle de la situation financière de l’exercice, il doit 
comptabiliser ce passif même si aucune facture n’a été reçue. Dans ce cas-ci, Julie examinerait la 
facture de l’an dernier pour la même période, qui était de 667 $, et inscrirait ensuite un chiffre de 700 $ 
comme estimation réaliste pour le trimestre.

Paiements anticipés (coûts saisis d’avance)
Un paiement anticipé est le contraire d’une régularisation. Julie a reçu une facture de ses assureurs 
pour 2 000 $ en janvier, ce qui représente la prime d’assurance pour l’année. Dans le compte de 
résultat, cette facture serait répartie en montants égaux pour chaque trimestre. Un montant de 500 $ 
est donc inscrit à l’état des résultats pour le trimestre en cours.

Réserve pour créances irrécouvrables
Même si Julie a une politique d’octroi de crédit soigneusement contrôlée, il arrive qu’un de ses 
détaillants devienne insolvable ou fasse faillite avant que la facture ne soit payée. Cela crée une  » 
créance irrécouvrable « , ce qui signifie que le paiement ne sera jamais perçu et devient donc une 
dépense. Techniquement, une mauvaise créance devient une mauvaise créance lorsque les chances 
de paiement deviennent si faibles qu’elles sont inexistantes.
Beaucoup d’organisations connaissent par expérience le type de pourcentage des ventes totales qui ne 
seront jamais payées. Dans le cas de Julie, ils estiment qu’une créance irrécouvrable de 5 % s’est 
produite lorsque la vente a été effectuée. Même si aucun chèque n’est réellement émis pour couvrir ce 
pourcentage, il existe en tant que total sur lequel la créance irrécouvrable réelle peut être déduite.

Amortissement
Toutes les organisations disposent d’immobilisations, telles que le matériel de bureau et les biens 
d’équipement, qui ont une durée de vie utile et productive plus longue que celle d’un compte de résultat 
annuel. Bon nombre de ces articles ont une durée de vie utile qui s’étendra sur plusieurs années.
Il serait déraisonnable de répartir les coûts de ces derniers sur le trimestre au cours duquel ils ont été 
achetés. Ce problème est résolu en n’imputant qu’une partie du coût de ces actifs à chaque trimestre 
de leur durée de vie utile prévue.

Par exemple, Julie a acheté un véhicule neuf pour 4 000 $ en janvier et il a une vie productive de cinq 
ans. Ceci permet un amortissement de 800 $ par année (4 000 $ divisés par 5 ans), ce qui, pour l’état 
des résultats trimestriels, permet de saisir 200 $ au titre des frais généraux comme amortissement.

Points clés

•Une régularisation est une provision pour les coûts qui n’ont pas encore été facturés. En d’autres 
termes, une charge encourue au cours d’un exercice comptable qui n’a pas été payée à la fin de celui-
ci.
•Un pré-paiement est un paiement anticipé pour un bien ou un service non encore reçu.
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•Beaucoup d’organisations connaissent par expérience le type de pourcentage du total des dépenses 
des ventes qui ne seront jamais payées et de faire une provision pour ces  » créances irrécouvrables 
« .
•L’amortissement est une méthode de répartition du coût d’une immobilisation corporelle sur sa durée 
d’utilité.

Comptabilité financière
La comptabilité financière est le processus qui consiste à enregistrer, à résumer et à déclarer la 
myriade d’opérations résultant d’opérations commerciales sur une période donnée. Ces opérations sont 
résumées dans les états financiers, y compris le bilan, le compte de résultat et le tableau des flux de 
trésorerie, qui rendent compte de la performance opérationnelle de la société sur une période donnée.

Qu’est-ce que la comptabilité financière?
La comptabilité financière utilise une série de principes comptables établis. Le choix des principes 
comptables à utiliser dans le cadre de la comptabilité financière dépend des exigences réglementaires 
et des exigences en matière de présentation de l’information financière auxquelles l’entreprise est 
confrontée.

Dans le cas des sociétés ouvertes américaines, les entreprises sont tenues d’effectuer la comptabilité 
financière conformément aux principes comptables généralement reconnus (PCGR). Les sociétés 
ouvertes internationales publient aussi fréquemment leurs états financiers conformément aux Normes 
internationales d’information financière ((International Financial Reporting Standards ou IFRS). 
L’établissement de ces principes comptables vise à fournir une information cohérente aux 
investisseurs, aux créanciers, aux organismes de réglementation et aux autorités fiscales.

Qu’est-ce que la comptabilité de gestion ?
La comptabilité de gestion, aussi appelée comptabilité analytique, est le processus d’identification, de 
mesure, d’analyse, d’interprétation et de communication de l’information aux gestionnaires pour la 
poursuite des objectifs de l’organisation.

La principale différence entre la comptabilité de gestion et la comptabilité financière est que 
l’information comptable de gestion vise à aider les gestionnaires de l’organisation à prendre des 
décisions, tandis que la comptabilité financière vise à fournir de l’information aux parties extérieures à 
l’organisation.

La comptabilité de gestion englobe tous les domaines de la comptabilité visant à informer la direction 
des mesures des opérations commerciales. Les comptables en management utilisent l’information 
relative aux coûts des produits ou services achetés par l’entreprise. Les budgets sont également 
largement utilisés comme une expression quantitative du plan d’exploitation de l’entreprise. Les 
responsables de la comptabilité de gestion utilisent les rapports sur le rendement pour noter les écarts 
entre les résultats réels et les budgets.

Lorsque la comptabilité financière est axée sur les utilisateurs externes, la comptabilité de gestion met 
l’accent sur la préparation et l’analyse de l’information comptable au sein de l’organisation. Cela 
comprend «la conception et l’évaluation des processus d’affaires, la budgétisation et la prévision, la 
mise en œuvre et le contrôle des contrôles internes, et l’analyse, la synthèse et l’agrégation de 
l’information.

Les rapports sont adaptés aux besoins des gestionnaires individuels ou des domaines fonctionnels de 
l’organisation tels que la fabrication, la distribution, les ventes, le marketing ou autres. Les informations 
doivent être présentées de manière à mettre en évidence les informations pertinentes qui aident les 
responsables opérationnels à gérer leurs opérations.

La discipline de la comptabilité de gestion est née de ce qui était à l’origine la comptabilité des coûts, la 
répartition des coûts à la zone appropriée du processus de fabrication et de distribution dans une 
entreprise industrielle. Au cours des dernières années, les comptables en management ont développé 
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de nouvelles approches comme le coût à base d’activité (en anglais Activity-Based Costing ou ABC) et 
Le coût cible (target costing), mais ils continuent de débattre de la meilleure façon de fournir et utiliser 
des informations de coûts pour la prise de décisions en gestion.

Qu’est-ce qu’un audit ?
Un audit est un examen et une évaluation objectifs des états financiers d’une organisation pour 
s’assurer que les documents sont une représentation juste et exacte des transactions qu’ils prétendent 
représenter.

La vérification peut être effectuée à l’interne par des employés de l’organisation ou à l’externe par un 
cabinet externe.

Le fisc peut effectuer des vérifications pour vérifier l’exactitude des déclarations d’un contribuable ou 
d’autres opérations. Lorsque les vérifications des impôts sur le revenu sont effectuées, elles ont 
habituellement une connotation négative et sont perçues comme la preuve d’un certain type d’acte 
répréhensible de la part du contribuable.

Les vérifications effectuées par des tiers sur des entreprises privées peuvent être extrêmement utiles 
pour éliminer tout biais dans l’état des finances d’une entreprise.

Les audits recherchent ce que l’on peut appeler une « erreur matérielle » dans les déclarations 
relatives à un objet spécifique. Ils aident à donner aux intervenants un sentiment d’exactitude quant à 
l’état du sujet vérifié et peuvent leur permettre de prendre des décisions plus éclairées et plus éclairées 
concernant le sujet vérifié. Lorsque des vérifications sont effectuées par des tiers, l’opinion sur ce qui 
fait l’objet de la vérification (les livres d’une entreprise, une organisation dans son ensemble ou un 
système) peut être franche et honnête sans que cela n’affecte les relations de travail quotidiennes.

Presque toutes les entreprises font l’objet d’un audit une fois par an, tandis que même les grandes 
entreprises peuvent en faire l’objet d’un audit mensuel.
Pour certaines entreprises, les audits sont une obligation légale en raison des incitations impérieuses à 
donner intentionnellement des informations financières erronées dans le but de commettre une fraude. 
Pour certaines sociétés cotées en bourse, les vérificateurs servent de ressources pour évaluer 
l’efficacité des contrôles internes sur les rapports financiers.

En résumé,
L’audit est l’examen et la vérification des comptes d’entreprise et du système de contrôle interne de 
l’entreprise.

Il y a deux sortes d’auditeurs : externes et internes.

•Les auditeurs externes sont des cabinets indépendants qui inspectent les comptes d’une entité et qui 
émettent une opinion sur la conformité de ses états aux PCGR et présentent fidèlement la situation 
financière de la société et les résultats d’exploitation. La principale obligation de l’auditeur externe est 
d’utiliser les états financiers en dehors de l’organisation.
•La principale responsabilité de l’auditeur interne est la gestion de l’entreprise. Selon Institute of 
Internal Auditors (IIA), l’auditeur interne évalue les risques auxquels l’organisation est confrontée en ce 
qui concerne la gouvernance, les opérations et les systèmes d’information.

Son mandat est d’assurer :
1.Des opérations efficaces et efficientes ;
2.La fiabilité et l’intégrité de l’information financière et opérationnelle;
3.La sauvegarde des actifs; et
4.Le respect des lois, règlements et contrats

Description de la comptabilité par fonds
La comptabilité par fonds est utilisée pour les entités sans but lucratif, y compris les gouvernements 
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et les sociétés sans but lucratif.
Plutôt que de chercher à réaliser des profits, les gouvernements et les organismes sans but lucratif 
déploient des ressources pour atteindre leurs objectifs.
Il est d’usage de faire la distinction entre un fonds général et un fonds à vocation spéciale.

•Le fonds général est utilisé pour les opérations quotidiennes, comme la rémunération des employés 
ou l’achat de fournitures.
•Des fonds spéciaux sont établis pour financer des objectifs spécifiques, comme la construction d’une 
nouvelle aile d’un hôpital.
La séparation des ressources de cette façon aide l’organisation à but non lucratif à maintenir le contrôle 
de ses ressources et à mesurer son succès dans la réalisation de ses différentes missions.

Bien que les organismes sans but lucratif ne cherchent pas nécessairement à générer des profits, des 
renseignements comptables opportuns et exacts sont nécessaires pour s’assurer que les ressources 
financières souvent rares sont bien gérées et qu’il n’y a pas de déficit de trésorerie qui pourrait 
entraîner une réduction des activités de l’organisme.

Aux états unis par exemple, les règles comptables pour les agences fédérales sont déterminées par le 
Conseil consultatif sur les normes comptables fédérales, tandis qu’au niveau national et local, c’est 
le Governmental Accounting Standards Board (GASB) qui a autorité.

Qu’est-ce que la juricomptabilité ?

La juricomptabilité fait appel à des compétences en comptabilité, en vérification et en investigation pour 
effectuer un examen des états financiers d’une société.

La juricomptabilité fournit une analyse comptable qui convient aux tribunaux.

Les juricomptables sont formés pour regarder au-delà des chiffres et faire face à la réalité d’affaires 
d’une situation. Ils sont fréquemment utilisés dans les cas de fraude.

Les juricomptables analysent, interprètent et résument des questions financières et commerciales 
complexes. Ils peuvent être employés par des compagnies d’assurance, des banques, des services de 
police, des organismes gouvernementaux ou des cabinets d’expertise comptable.
Les juricomptables compilent des preuves financières, développent des applications informatiques pour 
gérer l’information recueillie et communiquent leurs conclusions sous forme de rapports ou de 
présentations.

En résumé,
La juricomptabilité est l’utilisation de la comptabilité dans les questions juridiques, incluant le soutien 
aux litiges, l’enquête et le règlement des différends. Il existe plusieurs types de missions de 
juricomptabilité: faillite, divorce matrimonial, falsifications et manipulations de comptes ou d’inventaires, 
etc.

Les juricomptables enquêtent et analysent les preuves financières, donnent des témoignages d’experts 
devant les tribunaux et quantifient les dommages. Les juricomptables sont des acteurs clés dans 
l’enquête sur la fraude et peuvent être appelés si des signaux d’alarme sont détectés par le groupe 
financier interne d’une entreprise ou à la suite d’un audit de routine.

Vous devriez maintenant comprendre les termes financiers de base, les différences entre la 
comptabilité de caisse et la comptabilité d’exercice, et savoir quand les revenus et les coûts sont 
constatés dans les comptes. Il s’agit d’une information de base suffisante pour être en mesure de 
comprendre les états financiers qui constituent le rapport annuel d’une organisation et la plupart des 
rapports mensuels internes.
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Les états financiers les plus utilisés sont :

•État des résultats – Comptabilisation des revenus, des dépenses et des bénéfices pour une période 
donnée. Il peut également s’agir d’un document interne qui peut être utilisé pour prendre des décisions 
de gestion au sujet de presque toutes les activités pour lesquelles vous disposez d’un registre des 
dépenses et du rendement correspondant.
•Le bilan – Un état détaillé qui résume les actifs et les capacités de l’entreprise à une date donnée.
•État des flux de trésorerie – Rapport qui montre l’effet de toutes les opérations qui ont eu une 
incidence sur la trésorerie, mais qui n’ont pas été comptabilisées dans l’état des résultats.

État des résultats

Bienvenue au cours « États des résultats »
En tant que manager, il se peut que l’on vous demande de produire ou de contribuer à l’établissement 
d’un état des résultats pour votre propre unité commerciale. Cela donne à la haute direction une 
indication de la performance de votre unité d’affaires par rapport à ses objectifs au cours d’une période 
donnée, par exemple une fois par trimestre. 
Ce cours vous permettra d’acquérir une compréhension approfondie de l’état du résultats et de sa 
composition.

État des résultats (aussi appelé «compte de profits et pertes») démontre la rentabilité d’une entreprise 
sur une période donnée. C’est l’un des documents fondamentaux qui composent l’information 
financière d’une entreprise.

L’état des résultats résume les revenus et les dépenses résultant des activités d’exploitation et des 
activités non liées à l’exploitation. Il démontre aussi le bénéfice net et les pertes de la société.

L’objectif d’un état des résultats est de pouvoir mesurer la performance financière d’une organisation au 
cours d’une période comptable donnée. Il fournit un résumé de la façon dont ses revenus et ses 
dépenses sont engagés, et indique si elle a réalisé un bénéfice net ou une perte nette.

L’état des résultats est divisé en deux parties :

•La section Éléments d’exploitation fournit des renseignements sur les revenus et les charges. qui sont 
le résultat direct des opérations régulières de l’organisation.
Par exemple, si une organisation vend des meubles de jardin, la section des articles d’exploitation 
détaillerait les revenus et les dépenses liés à la fabrication, à l’achat et à la vente au détail des meubles 
de jardin.
•La section Éléments non liés à l’exploitation détaille toutes les informations sur les produits et les 
charges concernant les activités qui ne sont pas directement liées à ces activités.
Tous les états des résultats de ce cours sont produits selon la méthode de la comptabilité d’exercice. 
Vous devrez avoir une compréhension de base de cette méthode et d’autres termes financiers 
couramment utilisés pour maximiser les avantages que vous obtiendrez en étudiant ce cours (voir nos 
autres cours en comptabilité).

L’objectif principal de l’état des résultats
L’objectif principal de l’état des résultats est de présenter les bénéfices d’une organisation aux 
investisseurs sur une période donnée. Il donne un aperçu important de l’efficacité avec laquelle la 
direction contrôle les dépenses, le montant des intérêts sur les revenus et les dépenses, et les impôts 
payés.
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Les états des résultats sont utilisés de diverses façons, tant à l’interne qu’à l’externe, pour faciliter le 
processus décisionnel.

Par exemple :

•Pour montrer à quel point la direction investit bien l’argent dont elle a le contrôle.
•Pour permettre des comparaisons avec les concurrents d’une organisation.
•Pour évaluer la performance opérationnelle d’une organisation sur une période définie.
•Déterminer le type d’opportunité d’investissement que l’organisation représente.
Un état des résultats peut également être utilisé pour calculer les ratios financiers qui révéleront dans 
quelle mesure la direction investit bien l’argent qu’elle contrôle. Il peut également servir à comparer les 
profits d’une organisation à ceux de ses concurrents en examinant diverses marges bénéficiaires.

Votre rôle de gestionnaire vous amènera probablement à utiliser un état des résultats pour faire le suivi 
des revenus et des dépenses afin que vous puissiez déterminer votre rendement d’exploitation pour 
l’organisation sur une certaine période de temps. Vous pouvez également l’utiliser pour suivre 
l’augmentation des retours de produits ou du coût des marchandises vendues en pourcentage des 
ventes.

Un état des résultats permet également aux prêteurs, aux banques ou aux investisseurs potentiels 
d’évaluer le type d’investissement que votre organisation représente pour eux. Ces personnes 
voudraient aussi examiner le bilan de votre organisation.
Les fournisseurs actuels et potentiels sont intéressés à examiner les états des résultats parce que 
cela les aide à évaluer le type de conditions de crédit qu’ils sont prêts à offrir à votre organisation – par 
exemple, s’ils doivent ou non demander un paiement anticipé avant de vous fournir, ou s’ils doivent 
restreindre votre limite de crédit.

Format en une étape et format multi-étapes
Il existe une variété de différents types d’états des résultats que les organisations utilisent, mais les 
plus courants sont :

•Format en une étape
•Format multi-étapes
Les leçons suivantes vous expliquent comment chacun de ces formats est produit et ce qui est inclus 
dans chacun d’eux.

L’état de résultat avec la méthode d’une seule étape
Un état des résultats en une seule étape offre un aperçu simplifié des revenus et des dépenses d’une 
entreprise. Ce document simple ne fait que transmettre les revenus, les dépenses et le bénéfice net 
d’une entreprise. Tous les revenus et gains sont additionnés en haut de l’état, tandis que toutes les 
dépenses et pertes sont additionnées en bas de l’état. Cette approche simplifiée facilite la tenue des 
registres tant pour les comptables qui préparent les états financiers que pour les investisseurs qui les 
lisent. Les actionnaires n’ont qu’à se concentrer sur le bénéfice net pour évaluer la vitalité globale de 
l’entreprise.

Ce format pour le compte de résultat n’utilise qu’une seule soustraction pour obtenir le résultat net. 
En soustrayant la somme des dépenses et des pertes de la somme des revenus et des gains, on 
obtient un chiffre pour le bénéfice net.

(Revenus + Gains) – Dépenses = Revenu net
Le tableau ci-dessous vous montre à quoi ressemblerait un état des résultats créé de cette façon. 
Ensuite, il y a une explication pour chacune des sections principales.
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Dans l’intitulé d’un état des résultats, le nom de la société, suivi du titre « État des résultats », doit 
apparaître. Sur la troisième ligne, vous devez indiquer la période exacte couverte par le relevé. Par 
exemple :

•Du 1er janvier au 31 décembre 2018
•Exercice terminé le 5 avril 2013
•Trimestre terminé le 31 mars 2013
•Mois clos le 30 juin 2013
Il est extrêmement important que toute personne lisant l’état des résultats soit au courant de la 
période qu’il couvre, car il peut couvrir la période que vous souhaitez sélectionner ou qui convient le 
mieux à votre processus décisionnel.

Quels sont les différents types de revenus?
Il s’agit du revenu qui entre dans votre organisation et qui est utilisé presque synonymement avec les 
ventes. Dans les organismes gouvernementaux et sans but lucratif, il comprend les impôts et les 
subventions.
Rappelez-vous de ne pas confondre revenus et encaissements. Selon la méthode de la comptabilité 
d’exercice, les revenus sont présentés dans la période au cours de laquelle ils sont gagnés et non au 
cours de la période où ils sont perçus. Les revenus se produisent lorsque l’argent est gagné ; les 
encaissements se produisent lorsque l’argent est reçu.

Ces revenus comprennent tous les paiements qui sont versés à votre organisme au cours d’une 
période donnée. Cela peut inclure les paiements effectués pour des choses autres que les ventes ou 
ce qui constitue l’activité principale de votre organisation. Les revenus des activités « non primaires » 
sont détaillés séparément.

Revenus des activités primaires
Il s’agit souvent de produits d’exploitation, qui ne sont que des produits tirés de la vente ou de la 
prestation de services, selon la nature de votre organisation.

Revenus des activités secondaires
Il s’agit souvent de revenus non liés à l’exploitation, c’est-à-dire ceux qu’une organisation tire de la 
vente de biens et de services. Par exemple :

•Intérêts payés à la société par la banque pour les espèces en dépôt.
•Paiements reçus pour la location de locaux à usage de bureaux.
Gains
Ils sont dérivés de la vente d’actifs à long terme et sont présentés dans l’état de résultat comme étant 
nets de deux montants : le produit de la vente d’un actif à long terme moins le montant inscrit pour ce 
poste dans les livres de la société.

Par exemple:
Si « Meubles de jardin Gérard » une de ses fourgonnettes pour 7 000 $, comme il ne s’agit pas d’une 
organisation qui vend et achète des véhicules, la vente de la fourgonnette ne fait pas partie de ses 
activités principales.

Vente de la fourgonnette – Valeur nette de la fourgonnette = Gains
7000$ – 5000$ = 2000$

•« Meubles de jardin Gérard » vend une de ses camionnettes de livraison pour 7 000 $. Au fil des ans, 
le coût de la fourgonnette a été amorti dans les registres comptables de l’entreprise (5 000 $).
•Par conséquent, l’argent reçu pour la fourgonnette (7 000 $) était supérieur au montant net indiqué 
pour le véhicule dans les registres comptables (5 000 $).
•Il en résulte un gain de 2 000 $ sur la vente de la fourgonnette.
Cela signifie que l’entreprise doit déclarer un gain égal au montant de la différence.
dans ce cas, le gain est déclaré comme étant de 2 000 $.
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Qu’est-ce que les dépenses dans un état de résultats
Il s’agit de tous les coûts qui ont été encourus au cours de la période. Les coûts associés à l’activité 
principale de votre organisation sont appelés dépenses liées à l’exploitation, alors que ceux associés 
à une activité périphérique sont des dépenses hors exploitation.

Dépenses liées aux activités principales
Il s’agit des coûts engagés pour obtenir des produits d’exploitation normaux. Dans l’exemple 
de « Meubles de Jardin Gérard », le coût des marchandises vendues, les salaires, le loyer et les coûts 
des services publics sont tous considérés comme des dépenses d’exploitation normales.

•Le coût des marchandises vendues est le coût qui entre dans la création des produits qu’une 
organisation vend. Dans le cas de « Meubles de Jardin Gérard », ils achètent des produits finis et les 
revendent ensuite. Par conséquent, le coût des marchandises vendues est le coût du stock qui a été 
vendu au cours de la période.
Ce montant est calculé en additionnant le stock d’ouverture de la période et le montant total des achats 
effectués au cours de la période, puis en déduisant le stock restant à la fin de la période. Ce calcul 
donne le coût total des stocks vendus par la société au cours de la période.
•Le loyer et les utilités sont calculés selon le principe de l’appariement. « Meubles de Jardin 
Gérard » n’ont pas encore reçu de facture d’électricité pour le dernier trimestre. Étant donné que 
l’objectif de l’état des résultats est de présenter une image fidèle de la situation financière pour la 
période, « Meubles de Jardin Gérard » doit comptabiliser ce passif même si aucune facture n’a été 
reçue. Ils savent que la facture de l’an dernier pour la même période était de 450 $ et ils entrent donc 
un chiffre de 500 $ comme estimation réaliste pour ce trimestre.
Dépenses liées aux activités secondaires
Il s’agit des charges hors exploitation. Par exemple, les intérêts débiteurs sont des frais autres que 
d’exploitation parce qu’ils concernent la fonction financière de l’organisme plutôt que les activités 
principales d’achat et de vente de mobilier de jardin.

Pertes
Il s’agit notamment de la perte découlant de la vente d’actifs à long terme ou d’une opération qui ne fait 
pas partie des activités principales d’une organisation. Une perte est déclarée nette de deux montants : 
le montant indiqué pour l’article dans les livres de la société (valeur comptable) moins le produit reçu de 
la vente. Une perte survient lorsque le produit est inférieur à la valeur comptable.

Exemple:
Comme dans l’exemple précédent de vente de la camionnette, l’entreprise « Meubles de Jardin 
Gérard » n’est pas un concessionnaire automobile, de sorte que la vente du chariot élévateur à fourche 
ne fait pas partie des activités principales du détaillant. Au fil des ans, le coût du chariot élévateur à 
fourche a été amorti dans les registres comptables et, par conséquent, l’argent reçu (2 000 $) était 
inférieur au montant net indiqué dans les registres comptables (3 000 $).

Vente d’un chariot élévateur – Valeur nette du chariot élévateur = Perte
2000$ – 3000$ = -1000$

Cela signifie que « Meubles de Jardin Gérard » a fait une perte (1 000 $) dans cette vente et qu’elle 
sera présentée comme telle dans l’état des résultats.

Réserve pour créances irrécouvrables
Même si l’entreprise « Meubles de Jardin Gérard » fait attention à ne pas accorder de crédit, il vend 
parfois ses meubles à des acheteurs qui deviennent insolvables ou qui font faillite avant que la 
facture ne soit payée. Cela crée une  » créance irrécouvrable « , ce qui signifie que le paiement ne sera 
jamais recouvré.

Techniquement, une mauvaise dette devient une mauvaise dette lorsque les chances de paiement 
deviennent si faibles qu’elles sont inexistantes. Par expérience, l’entreprise « Meubles de Jardin 
Gérard » sait qu’environ 1 % de ses ventes totales ne seront jamais payées et peut supposer que la 
créance irrécouvrable de 1 % s’est produite lorsque la vente a été effectuée.
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Bien qu’aucun chèque n’ait été émis pour couvrir ce pourcentage, il existe un total sur lequel on peut 
déduire les créances irrécouvrables réelles.

Amortissement
Les immobilisations sont celles qui ont une durée de vie utile et productive supérieure à celle du 
compte de résultat. L’entreprise « Meubles de Jardin Gérard » possède plusieurs articles d’équipement 
de bureau, qui ont tous une durée de vie utile de plusieurs années. Il serait déraisonnable de répartir 
les coûts de ces derniers sur le trimestre au cours duquel ils ont été achetés.
Ce problème est résolu en n’imputant qu’une partie du coût de ces actifs à chaque trimestre de leur 
durée de vie utile prévue. Dans le cas de « Meubles de Jardin Gérard », ces immobilisations 
comprennent les voitures de société, l’équipement d’entrepôt, les ordinateurs personnels et le mobilier 
de bureau.

Bénéfice net

L’état des résultats de « Meubles de jardin Gérard » indique un revenu net de 103 000$.

Cependant, il y a certaines choses qu’il faut garder à l’esprit avant de prendre ce chiffre trop au pied de 
la lettre. Lors de la préparation de cet état des résultats, le comptable peut avoir eu à estimer certaines 
charges afin de constater les revenus lorsqu’ils sont gagnés, de constater les dépenses lorsqu’elles 
sont encourues, ou de rapprocher les dépenses des revenus.

Résumé de cette section:

•Le compte de résultat en une seule étape n’utilise qu’une seule soustraction pour arriver au résultat 
net.
•La période couverte par l’état de résultats doit toujours être claire.
•Les produits d’exploitation sont les produits tirés de la vente ou de la prestation de services.
•Les revenus hors exploitation sont ceux qu’une organisation tire de la vente de biens et de services.
•Les gains et les pertes découlent de la vente d’actifs à long terme.
•Les charges liées aux activités principales sont les coûts engagés pour obtenir des produits 
d’exploitation normaux. Ils comprennent le coût des marchandises vendues, les salaires, les factures 
de services publics, les loyers, etc.
•Les charges liées aux activités secondaires comprennent les paiements d’intérêts, les pertes 
découlant de la vente d’actifs à long terme ou une opération qui ne fait pas partie des activités 
principales d’une organisation.
•Le montant des créances irrécouvrables est un total sur lequel on peut soustraire les montants réels 
des factures impayées lorsque les chances de paiement deviennent inexistantes, bien qu’aucun 
chèque ne soit en fait établi pour couvrir ces montants.
•L’amortissement représente la proportion pertinente du coût des immobilisations telles que les voitures 
de société, l’équipement d’entrepôt, les ordinateurs personnels et le mobilier de bureau.
Qu’est-ce qu’un état de résultats avec la méthode plusieurs niveaux.
Une alternative à l’état des résultats en une seule étape est ce qu’on appelle l’état des résultats en 
plusieurs étapes. Ce format sépare explicitement les revenus d’exploitation et les dépenses 
d’exploitation des revenus hors exploitation, des dépenses hors exploitation, des gains et des pertes. Il 
indique également le bénéfice brut (chiffre d’affaires net moins le coût des marchandises vendues).
Un état des résultats pour les « Meubles de jardin Gérard » préparé selon le format à étapes multiples 
ressemblerait au tableau ci-dessous. Une description de ce qui se passe à chaque étape suit le 
tableau.

En utilisant l’exemple de l’état des résultats en plusieurs étapes ci-dessus, nous voyons qu’il y a trois 
étapes nécessaires pour arriver au résultat net.

•Étape 1 – Le coût des marchandises vendues est soustrait des ventes nettes pour obtenir le bénéfice 
brut.
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Bénéfice brute = Ventes – coût des marchandises vendues
= $350,000—$125,000 = $225,000
•Étape 2 – Les charges d’exploitation sont soustraites du bénéfice brut pour obtenir le bénéfice 
d’exploitation.
Bénéfice d’exploitation = Bénéfice brut – Charges d’exploitation
= $225,000—$131,000 = $94,000

•Étape 3 – Le montant net des revenus, des gains et des charges et pertes hors exploitation hors 
exploitation est combiné au bénéfice d’exploitation pour obtenir le revenu net ou la perte nette.
Bénéfice net = bénéfice d’exploitation + éléments hors exploitation
= 94 000 $ + 1 000 $ = 95000$
Avantages de cette méthode
L’utilisation d’un état des résultats à plusieurs étapes au lieu d’un état des résultats à une seule étape 
présente trois avantages.

1.Il est facile de voir le bénéfice brut
L’état de résultat à plusieurs niveaux indique clairement le montant du bénéfice brut. De nombreux 
lecteurs des états financiers surveillent le bénéfice brut d’une organisation (le bénéfice brut en 
pourcentage des ventes nettes) et le comparent à ceux des années précédentes et à ceux d’autres 
organisations de l’industrie.
2.Il est facile de voir le bénéfice d’exploitation
L’état des résultats en plusieurs étapes présente le sous-total du bénéfice d’exploitation, qui indique le 
bénéfice tiré des activités principales d’achat et de vente de marchandises de l’entreprise.
Le bénéfice d’exploitation est le profit qui provient de la réalisation des objectifs pour lesquels 
l’organisme a été créé. Il s’agit du résultat final de ses activités normales avant les éléments inhabituels 
non récurrents ou liés financièrement qui sont souvent considérés comme des éléments accessoires 
par rapport à son objet principal.
3.Il est facile de voir le bénéfice net
La ligne inférieure d’un état des résultats à plusieurs niveaux indique le montant net pour tous les 
postes du compte de résultat. Si le montant net est positif, il est qualifié de  » revenu net « . Si le 
montant net est négatif, il est qualifié de  » perte nette « .
Quelle est l’importance du calendrier des transactions?
Fournir des données et utiliser l’information tirée d’un état des résultats est une compétence nécessaire 
pour un gestionnaire efficace. L’un des concepts les plus importants que vous devez comprendre est la 
façon dont le calendrier d’une transaction affecte les chiffres d’une période donnée.
Ceux qui ne connaissent pas bien les processus et les procédures financières sont souvent surpris 
lorsqu’un état des résultats mensuel ne montre pas les effets des transactions individuelles qu’ils 
s’attendaient à voir. Cela comprend à la fois les revenus générés par une vente et les dépenses et 
coûts engagés pour la réalisation de cette vente.
Il y a deux raisons à cela :

1.Il peut s’écouler un long délai entre la date à laquelle une transaction a été convenue avec un client 
ou un fournisseur et la date à laquelle le paiement a été effectué ou reçu.
2.Il peut y avoir confusion quant au moment où une opération doit être comptabilisée correctement.
 Les états des résultats indiquent SEULEMENT :

•Transactions irrévocables
•Ils ne présentent pas de demandes ou de promesses
Jusqu’à ce qu’une vente ou une charge devienne une transaction irrévocable, elle ne peut être 
enregistrée dans votre état des résultats. Ce n’est que lorsqu’une organisation, la vôtre ou l’un de vos 
fournisseurs, donne suite à la promesse de livraison que nous avons un événement comptable qui doit 
être enregistré.
Tout événement qui n’est qu’une demande ou une promesse, qui peut être annulé sans pénalité, ne 
constitue pas une opération irrévocable que vous pouvez inscrire sur votre état des revenus. Les 

27



Comptabilité   DAN RÎMNICEANU

événements qui ne sont pas enregistrés au moment où ils se produisent sont montrés dans l’exemple 
ci-dessous.

Un des vendeurs de « Meubles de jardin Gérard » vend une suite de meubles d’une valeur de 7 500 $. 
Cette suite particulière n’est pas en stock et doit être commandée. Le client paie un dépôt de 500 $ 
pour la suite. La vente de 7 500 $ ne sera pas comptabilisée à l’état des résultats comme une vente. 
C’est parce que le client n’a pas reçu la suite.

•La commande passée par le vendeur au fournisseur n’apparaîtra pas. C’est parce que le fournisseur 
n’a pas expédié la suite chez l’entreprise « Meubles de jardin Gérard ».
•L’augmentation d’un bon de commande ne sera pas reflétée dans l’état des résultats parce que 
l’entreprise « Meubles de jardin Gérard » n’a reçu aucune marchandise du fournisseur à ce stade.
•Même si le fournisseur confirme la réception de la commande, celle-ci n’apparaîtra pas sur la facture. 
C’est parce que l’entreprise « Meubles de jardin Gérard » n’a pas encore pris possession de la suite.
Le dépôt de 500 $ sera comptabilisé comme un reçu parce que l’entreprise a reçu cet argent, mais la 
vente ne sera détaillée dans l’état des résultats que lorsqu’elle aura été effectivement livrée au 
client. Cela pourrait se produire plusieurs semaines plus tard et apparaîtra probablement dans le 
prochain relevé trimestriel. De même, le coût d’achat de cette suite serait détaillé dans le relevé comme 
un coût pour le mois au cours duquel l’entreprise « Meubles de jardin Gérard » en a pris possession à 
son entrepôt.

Une grande partie de cette confusion découle du fait que les gestionnaires essaient d’utiliser les états 
des résultats pour les aider à gérer et à surveiller le budget de la division ou du département. Les états 
des résultats ne sont pas conçus pour être utilisés de cette façon. Si vous voulez les utiliser pour vous 
aider à établir un budget, vous devez les utiliser conjointement avec un système de comptabilité 
d’entreprise intégré qui peut suivre les ventes réalisées et les commandes d’achat reçues mais non 
encore exécutées.

Autres dépenses d’exploitation
Lorsque vous utilisez un état des résultats uniquement au sein de votre organisation, il existe des 
normes comptables pour vous aider à définir lesquelles de vos dépenses doivent être classées comme 
dépenses « d’exploitation ». Il existe une certaine latitude quant à l’emplacement exact de ces 
éléments, ce qui vous permet de représenter les dépenses de votre organisation d’une manière qui 
reflète le mieux son activité principale.

Les éléments suivants sont considérés comme des standards comptables et sont décrits plus en détail 
dans cette section.

•Frais de recherche et développement
•Frais de vente et de marketing
•Frais généraux et administratifs
•BAIIA – Bénéfice avant intérêts, impôts et amortissement.
Frais de recherche et développement
L’argent que votre organisation dépense pour créer de nouveaux produits ou améliorer des produits 
existants est généralement appelé:

•Frais de recherche et développement,
•Frais d’ingénierie ou
•Frais de développement de produits.
Tous les coûts engagés dans les activités pour trouver quelque chose de nouveau à vendre doivent 
être financés par les bénéfices bruts et sont généralement considérés comme des coûts d’exploitation.

Frais de vente et de marketing
Les coûts directs d’une vente (par exemple les commissions) sont souvent déclarés comme faisant 
partie du coût des ventes. Au-delà des coûts directement liés à la réalisation d’une vente, votre 
organisation investit beaucoup d’efforts et d’argent pour créer et maintenir une présence commerciale 
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et marketing.
Les coûts de marketing sont différents des coûts de vente dans la mesure où ils représentent toutes les 
dépenses que votre organisation fait pour se renseigner :

•Ce que les gens veulent acheter
•Comment intéresser les gens à ses produits, et
•Comment créer des perspectives pour la force de vente de l’entreprise.
Habituellement, aucun de ces coûts n’est directement lié à la réalisation d’une vente, mais ils sont tous 
nécessaires pour créer un pipeline de ventes depuis les prospects jusqu’aux acheteurs ou clients.
Exemples des coûts de vente et de marketing :

•Recherche d’acheteurs
•Publicité
•Télémarketing
•Envoi de mailings
•Site web
•Documentation
•Service après-vente
•Salons professionnels
Les frais de vente représentent le coût de la vente réelle des produits et services de l’entreprise, y 
compris l’envoi de vendeurs sur le terrain, la gestion d’une opération de télévente, la distribution de 
brochures, la publicité, la participation à des salons professionnels, etc.

Frais généraux et administratifs
La troisième catégorie commune de dépenses est celle des frais généraux et administratifs. Ces coûts 
sont nécessaires pour assurer le bon fonctionnement de votre organisation. Cela comprend tout ce qui 
n’est pas regroupé sous une autre rubrique. S’il ne s’agit pas de production, de recherche et 
développement, ou de marketing et de vente, il doit s’agir de frais généraux et administratifs.
Les types de coûts à inclure sous cette rubrique sont:

•Les salaires des dirigeants,
•La comptabilité,
•Les ressources humaines,
•Les charges sociales et
•Tous les coûts liés au soutien de l’organisation administrative de l’entreprise.
BAIIA
Il s’agit du Bénéfice Avant Intérêts, Impôts et Amortissement. L’amortissement peut être défini comme 
l’étalement des paiements sur plusieurs périodes pour les prêts et les actifs incorporels, comme les 
brevets et la propriété intellectuelle.
Il s’agit d’une façon modifiée de présenter le bénéfice d’exploitation pour les organismes qui ne se 
préoccupent pas des charges financières qu’il exclut.
Un centre de profit au sein d’une entreprise ne s’occupe normalement pas de la manière dont 
l’entreprise est financée, dont elle amortit ses immobilisations et dont les paiements sont effectués.

L’élimination de tous ces éléments du calcul donne un bénéfice d’exploitation au niveau de l’unité 
d’exploitation. Toutefois, le BAIIA apparaît parfois dans les états des résultats publiés de sociétés qui 
investissent beaucoup dans l’équipement et qui sont lourdement endettées afin de présenter les 
résultats sans avoir à supporter le fardeau de ces charges financières.

Autres termes génériques
Il y a des éléments plus généraux que vous devez bien comprendre lorsque vous utilisez un état des 
résultats: 

•Bénéfices et charges hors exploitation
•Bénéfices avant impôts et impôts sur les bénéfices
•Bénéfices net
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Bénéfices et charges hors exploitation
Ces items sont présentés près du bas de l’état des résultats afin qu’ils n’affectent pas les conclusions 
qu’un lecteur peut tirer sur l’efficacité de la gestion d’une organisation.
Le total de ces éléments, bien qu’il soit généralement faible par rapport au fonctionnement d’une 
organisation, n’est pas nécessairement insignifiant.
Il peut devenir très important par rapport au revenu net lorsqu’une organisation a une faible marge 
bénéficiaire : par exemple, les intérêts créditeurs et les intérêts débiteurs. Ces coûts sont considérés 
comme des frais financiers à moins que l’entreprise ne soit dans le secteur financier (par exemple, la 
vente d’assurance ou de services bancaires), auquel cas il s’agit de frais d’exploitation.

Bénéfice avant impôts sur les bénéfices et impôts sur les bénéfices
Le bénéfice avant impôts est le bénéfice sur lequel un organisme s’attend à payer de l’impôt et c’est le 
montant sur lequel son estimation de l’impôt sur le revenu est fondée. Immédiatement après cet 
élément figure une estimation de l’impôt sur le revenu, habituellement appelée  » provision pour impôts 
sur le revenu « .

Bénéfice net
C’est l’essentiel. Il s’agit des résultats financiers définitifs de tout ce que l’entreprise a fait pour la 
période visée par le rapport.

Utilisation efficace d’un état de résultat
Les états de résultat internes utilisés par les gestionnaires sont généralement plus utiles que ceux 
générés pour les investisseurs et les tiers, car ils contiennent plus de détails que les versions publiées 
(et qui sont souvent plus résumées).

La meilleure façon d’utiliser un état des résultats est de:

•Comparer un état des résultats récent avec des états antérieurs pour une période similaire.
•Comparer aux attentes établies par l’organisation dans son plan à long terme.
Cette question est souvent abordée dans la section du président du conseil ou du chef de la direction 
d’un rapport annuel.
•Comparer la performance de votre organisation avec celle de ses principaux concurrents. C’est par 
rapport à certains repères que l’état des revenus a sa plus grande valeur, ce qui ne peut être fait 
lorsqu’on examine un seul état des revenus de façon isolée.
Qu’est-ce qu’un état des résultats en format comparatif?
Vous avez peut-être vu les états des résultats présentés dans plusieurs formats comparatifs lorsqu’ils 
sont utilisés à l’interne. Ces formats présentent côte à côte deux années ou plus de données pour 
faciliter la comparaison des chiffres.

Un état des résultats comparatif présente les résultats d’exploitation d’un certain nombre d’exercices 
comptables et aide le lecteur de cet état à comparer les résultats sur les différentes périodes pour une 
meilleure compréhension et aussi pour une analyse détaillée de la variation des éléments individuels 
de l’état des résultats.

Les formats de comparaison les plus courants sont :

•Chiffres annuels
•Chiffres annuels avec variation en pourcentage
•Pourcentage annuel
Lorsque vous faites de telles comparaisons au sein de votre organisation, vous utiliserez normalement 
les montants en dollars réels. Ce format permet de voir facilement les augmentations ou 
les diminutions des ventes, des dépenses, des profits et des montants détaillés lorsque vous prenez 
des décisions.

Exemple de comparaison annuelle
Le tableau suivant montre les montants en dollars pour « Meubles de jardin Gérard » pour cette année 
et l’année précédente. 
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Cette comparaison vous montre que « Meubles de jardin Gérard » a réussi à faire passer ses ventes 
de 290 000 $ à 350 000 $ et donc que que l’entreprise a réalisé un bénéfice additionnel de 38 500$ .

Comparaison des chiffres annuels et de la 
variation en pourcentage
En quoi c’est utile cette comparaison?
Vous pouvez trouver très utile de comparer les chiffres de votre organisation de cette façon, car l’ajout 
de changements en pourcentage facilite les comparaisons et permet de tirer des conclusions 
significatives.
Pour calculer la variation en pourcentage d’une année à l’autre, il suffit de faire un simple calcul. Tout 
d’abord, vous prenez le montant des ventes de l’année précédente à partir de celui des ventes de la 
dernière année. Ensuite, vous divisez cette valeur par les ventes de l’année précédente, puis vous la 
multipliez par 100 pour obtenir un pourcentage.

Chiffre d’affaires de l’année dernière  – Chiffre d’affaires de l’année précédente  / par chiffre 
d’affaires de l’année précédente  x 100 pour avoir le pourcentage
= ((350 000 – 290 000) / 290 000) x 100 = 20%

Le pourcentage de variation qui en résulte est ensuite ajouté à l’état des résultats. En utilisant la 
méthode de comparaison, le tableau suivant montre que toutes les variations des coûts d’exploitation 
entre l’année dernière et l’année précédente ont été présentées en pourcentage.

Les questions que vous pourriez vous poser lors de l’analyse de cet état des résultats sont les 
suivantes :

•Le volume des ventes a augmenté de 21 % – quel a été l’impact sur les charges d’exploitation ? Ont-
ils a augmenté de plus ou moins 21 % ?
•Les charges d’exploitation n’ont augmenté que de 6%. Vous espérez voir une partie de la valeur de 
l’augmentation des ventes se traduire par une augmentation du bénéfice d’exploitation. Le résultat 
d’exploitation a augmenté de 68%.
Dans cet exemple, les chiffres ont justifié la décision de la direction de l’entreprise « Meubles de jardin 
Gérard » de stocker des gammes plus exclusives de meubles de jardin, car l’augmentation de la valeur 
des ventes a eu peu d’effet appréciable sur les coûts d’exploitation.
Cet exemple montre que l’utilisation de l’état des résultats de cette façon est un outil de prise de 
décision de gestion extrêmement utile.

Comparaison annuelle en pourcentage
Il est également possible de convertir tous les chiffres du compte de résultat en pourcentages du chiffre 
d’affaires, comme indiqué dans l’exemple ci-dessous.

En utilisant ce format, vous pouvez voir que:

•Le pourcentage du bénéfice brut n’est en hausse que de 2% (64%-62%).
•L’entreprise ne réalise pas un pourcentage de marge sensiblement plus élevé sur les meubles qu’ils 
vendent, mais leurs dépenses d’exploitation (en pourcentage des ventes) ont diminué de 5 % (31%-
36%). Cela signifie qu’une plus grande partie du chiffre d’affaires est en train de se retrouver dans le 
résultat net.
•Et en fait, l’organisation a fait passer son pourcentage de revenu net de 20 % à 27 %.
Qu’est-ce qu’un état des résultats de taille commune ?
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Un état des résultats de taille commune est un état des résultats dans lequel chaque élément individuel 
est exprimé en pourcentage de la valeur des ventes. Il est utilisé pour l’analyse verticale, dans 
laquelle chaque élément individuel d’un état financier est indiqué sous forme de pourcentage d’un 
chiffre de base dans l’état, afin de faciliter les comparaisons.

Bref, exprimer l’état des résultats en pourcentages seulement, c’est ce qu’on appelle un état financier 
de taille commune. Vous constaterez que cette méthode est fréquemment utilisée pour regrouper des 
organisations de différentes tailles.

Par exemple,
En tant que directeur chez « Meubles Jardin Gérard » (MJG), vous voudrez peut-être comparer son 
exploitation à celle du leader du marché, « Jardin Experts » (JE). Vous pouvez le faire malgré la 
différence de taille entre les deux sociétés en examinant les états des résultats de taille commune. 
Dans de telles circonstances, comparer les chiffres réels en dollars, et non en pourcentage, n’aurait 
aucun sens.

A partir de ce tableau, vous pouvez établir certains facteurs clés qui ressortent lorsque vous utilisez ce 
style d’état des résultats. Celles-ci le sont :

•Bénéfice brut – il y a une différence importante entre les deux organisations : JE est de 70% contre 
64% pour MJG.
– Cela est très probablement dû à la capacité de JE de négocier de meilleurs prix et de meilleures 
conditions de livraison avec les fabricants et les grossistes. Ils peuvent même produire leur propre 
gamme dans une économie à bas salaires, ce qui leur donne de meilleures marges de vente.
– En raison de son pouvoir d’achat, GW peut être en mesure de traiter directement avec certains 
fabricants, alors que MJG doit acheter par l’intermédiaire d’un grossiste, car leur commande est 
beaucoup plus petite.
•Salaires – Les coûts salariaux de MJG sont beaucoup plus élevés si l’on tient compte de leur 
différence de taille : JE est de 27% contre 31% pour MJG.
– Les salaires représentent plus d’un quart des coûts d’exploitation de JE et près d’un tiers de ceux de 
MJG. Les explications les plus probables sont :
JE a moins de personnel par pied carré de ses magasins.
JE paie la majorité du salaire minimum de son personnel.
MJG est une organisation familiale, qui choisit donc de se rémunérer davantage ou d’offrir de meilleurs 
avantages sociaux à son personnel.
•La facture de loyer de JE est le double (à 4%) de celle de MJG.
– Cela s’explique par le fait que leurs magasins sont généralement situés dans des lieux plus 
prestigieux et que proportionnellement plus grand que celui de Gary.
•Le revenu d’exploitation de MJG est de 35% contre 27% pour MJG.
– Cette différence de 8% est significative et s’explique principalement par les différences de bénéfice 
brut, de salaires et de loyers évoquées ci-dessus.
En tant que gestionnaire chez MJG, vous apporteriez cette information aux discussions sur la meilleure 
stratégie de croissance que votre organisation devrait adopter. Les domaines à discuter pourraient 
inclure les suivants :

•Éviter de concurrencer directement JE en matière de prix :
– Ne pas stocker les mêmes gammes de meubles.
– Proposer des housses ou coussins supplémentaires gratuits.
•Se spécialiser dans la vente de meubles de jardin de luxe où le prix est moins un problème.
•Promouvoir les connaissances et l’expérience de vos commerciaux afin de leur permettre vous d’offrir 
un meilleur service à la clientèle.
•Parce que les emplacements de Gary ne sont pas dans des zones aussi prestigieuses, vous devez 
promouvoir d’autres avantages auprès de vos clients. Par exemple :
– De meilleures facilités de stationnement
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– Éviter les routes encombrées
– Ouvert plus tard le soir
– Sous-location d’une partie de votre boutique et offre de services de cafétéria
– Offrir une livraison gratuite ou à faible coût dans une zone plus large que JE
Chacune de ces stratégies potentielles devrait faire l’objet de recherches plus poussées avant qu’une 
décision finale ne soit prise. L’information tirée d’un état des résultats sert de guide et vous aide à 
choisir les meilleurs domaines de recherche à approfondir. Il aide à identifier les secteurs qui offrent à 
votre organisation le moyen le plus efficace d’améliorer votre rentabilité et de demeurer concurrentielle.

Lorsque vous utilisez des états des résultats de taille commune, vous pouvez également comparer les 
chiffres de votre organisation avec les pourcentages moyens de votre secteur d’activité. Les éditeurs et 
les associations professionnelles compilent ces chiffres, que vous pouvez obtenir si vous vous abonnez 
à leurs publications ou si vous êtes membre de leur association.

Réalisation d’une analyse de taille commune
Votre rôle peut nécessiter l’exécution d’une analyse à l’aide de données de compte de résultat de taille 
commune et, pour ce faire, vous devez suivre un processus simple.

•Prenez votre année la plus ancienne et faites du revenu ou des ventes votre référence.
•Indiquez ensuite les années suivantes en pourcentage du gain ou de la perte de cette base de 
référence.
•Ensuite, pour chacune des années considérées, exprimer les charges et produits d’exploitation en 
pourcentage du chiffre d’affaires.
•Vous pouvez ensuite rechercher des tendances dans les données obtenues.
Lorsque vous recherchez des tendances, vous espérez constater que la croissance des revenus 
dépasse ou, du moins, suit le rythme de la croissance des dépenses. Si vous regardez le tableau ci-
dessous, vous pouvez constater que le bénéfice d’exploitation ou le chiffre d’affaires est en baisse, 
mais toujours acceptable.

Les chiffres du tableau montrent que vous devez tenir compte de la croissance des dépenses 
d’exploitation si votre organisation veut demeurer dans une fourchette raisonnable de rentabilité. Dans 
le cas contraire, la baisse des profits se poursuivra et pourrait éventuellement affecter la viabilité de 
votre organisation.
La croissance des dépenses est supérieure à la croissance des revenus et en utilisant l’analyse de 
taille commune, vous pouvez facilement identifier les écarts qui nécessitent un examen plus 
approfondi.

Une fois ces données obtenues, vous pouvez décomposer les informations fournies par les états de 
résultat. Trois des grands indicateurs de rentabilité que vous devriez examiner sont :

•Marge bénéficiaire brute – mesure le rendement d’une organisation à son niveau d’activité le plus bas. 
Réalise-t-elle un profit sur le produit ou le service qu’elle vend ?
•Marge bénéficiaire d’exploitation – est calculée en soustrayant du revenu toutes les dépenses liées 
aux activités quotidiennes de l’organisation, comme le coût des marchandises vendues et la main-
d’œuvre. Cela exclura les frais d’intérêt et les frais ponctuels qui ne font pas partie intégrante des 
activités de l’organisation.
Cela donne le bénéfice d’exploitation, qui est ensuite divisé par les revenus pour obtenir la marge 
bénéficiaire d’exploitation. Le chiffre qui en résulte donne une bonne indication de l’efficacité du 
fonctionnement de l’entreprise.

•Marge bénéficiaire nette – est obtenue en divisant le bénéfice net par le revenu, en mesurant le 
montant du revenu qu’un organisme a généré pour chaque dollar de revenu.
Une fois que vous aurez ces trois chiffres, vous serez en mesure de porter un jugement sur la 
rentabilité de la stratégie de croissance d’une organisation.

Comparaison avec le tableau des flux de trésorerie
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En comparant les états des résultats avec le tableau des flux de trésorerie pertinent, vous pouvez voir 
quelle part du bénéfice affiché est supportée par les liquidités réellement reçues par l’entreprise.

Un état des flux de trésorerie indique le montant des rentrées et des sorties de fonds d’une 
organisation au cours d’une certaine période.

L’explosion des profits dans le compte de résultat et les flux de trésorerie faibles, voire négatifs, 
signifient que la qualité des bénéfices présentés est médiocre.

•Dans certaines circonstances, par exemple dans le cas d’un démarrage, il peut être acceptable 
d’avoir un revenu net positif et croissant et un flux de trésorerie négatif. En effet, la nouvelle 
organisation doit faire des investissements substantiels et il se peut qu’elle ne perçoive pas encore 
d’argent de ses clients.
•Dans le cas d’une entreprise plus établie, les flux de trésorerie et le bénéfice net devraient être 
fortement corrélés. Une fois qu’une organisation est arrivée à maturité, elle devrait recevoir de l’argent 
des clients existants et vendre à de nouveaux clients, de sorte que les flux de trésorerie devraient avoir 
rattrapé leur retard.
Comme nous l’avons déjà dit, les revenus de l’état des résultats ne représentent pas nécessairement 
l’encaisse qui entre réellement dans l’organisation. Il est donc important que vous sachiez comment 
ces recettes sont déterminées, car les règles comptables laissent une certaine latitude en vertu de la 
méthode de comptabilité d’exercice.

Ce que cela signifie pour votre analyse:
C’est que vous devez faire attention aux cas où une organisation essaie trop fort d’améliorer les chiffres 
en reconnaissant les ventes trop tôt. A quel moment du processus de vente le chiffre d’affaires est-il 
comptabilisé dans le compte de résultat ?

•Est-ce quand ils prennent une commande ou quand ils livrent les biens ou les services ?
•Comment comptabilisent-ils le revenu des ventes réalisées sur une longue période de temps ?
•Ont-ils des problèmes de recouvrement de recettes ou de créances irrécouvrables ?
Comprendre le degré d’agressivité d’une organisation dans la constatation des produits vous aide à 
déterminer la qualité des données qui sont présentées dans l’état des résultats.
Ceci s’applique également aux dépenses telles que l’amortissement et la dépréciation.

Par exemple :
Une norme de l’industrie pour l’amortissement d’un actif est de 10 ans, mais l’organisation l’étale sur 20 
ans.
En modifiant la façon dont elle répartit sa dépréciation de cette façon, l’organisation semblera plus 
rentable que ses concurrents qui utilisent la norme de l’industrie, qui est une pratique comptable moins 
agressive.

En bref, vous devez identifier les domaines dans lesquels une organisation dispose d’un grand pouvoir 
discrétionnaire en matière de comptabilité et déterminer dans quelle mesure elle le fait de manière 
agressive ou prudente.

L’état des résultats est un outil d’aide à la décision très puissant que vous devez connaître. Il vous 
indique :

•Les principales sources de revenus gagnés
•Le coût des ventes et marge brute
•Les dépenses d’exploitation, incluant les salaires, le loyer, les coûts des services publics, etc.
•Les sources secondaires de revenus gagnés
L’état des résultats est un document historique en ce sens qu’il vous dit ce qui s’est déjà passé.. On ne 
peut pas s’y fier comme prédicteur de ce qui se produira dans l’avenir.
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Étant donné que les recettes ne peuvent pas être présentées de manière complète et précise au cours 
de la période comptable, le bénéfice ne peut pas non plus être calculé avec une précision à cent pour 
cent. Comme nous l’avons mentionné précédemment, le revenu net n’est pas un revenu en espèces. Il 
ne s’agit que de l’excédent des revenus sur les dépenses au cours d’une période donnée. N’oubliez 
pas que l’argent entrant peut être utilisé pour plus d’investissements ou pour acheter plus d’actifs, ou 
qu’il peut en fait être reçu dans un mois autre que celui où il a été généré.
Au fur et à mesure que votre rôle dans la gestion prendra de l’ampleur, vous constaterez probablement 
le besoin de mieux comprendre la terminologie financière et la façon dont elle est présentée et utilisée 
dans le processus décisionnel.

Performance financière

Introduction
La capacité d’évaluer la situation financière d’une autre organisation est une compétence précieuse 
pour tout gestionnaire, qu’il s’agisse de choisir un fournisseur, d’envisager un partenariat stratégique ou 
d’essayer de déterminer le montant du crédit à accorder à un client. Beaucoup d’organisations peuvent 
paraître réussies malgré de profonds problèmes structurels dans leur financement et leur gestion.

Pensez un instant aux conséquences de travailler avec un fournisseur ou une organisation partenaire 
qui fait faillite, ou qui, malgré son apparence crédible, ne semble jamais être en mesure de tenir ses 
promesses en raison de problèmes financiers cachés au sein de sa propre organisation.

Très peu de gestionnaires prennent le temps et la peine d’apprendre à faire une simple évaluation 
financière d’une autre organisation, même si cela est simple et que l’information nécessaire peut 
habituellement être obtenue en ligne gratuitement ou pour quelques dollars seulement.

Ce cours explique les outils utilisés pour évaluer la performance financière d’une organisation. Ces 
« ratios financiers clés » vous aident à interpréter l’information financière d’une manière qui peut vous 
aider à prendre les bonnes décisions au moment de choisir avec qui travailler ou à qui vendre.

Ces informations peuvent également vous donner un aperçu précieux de la qualité de la gestion d’une 
organisation au plus haut niveau.

Un ratio financier clé est calculé en comparant certaines valeurs tirées des états financiers d’une 
organisation, y compris le compte de résultat, le bilan et l’état des flux de trésorerie. Avant de pouvoir 
comprendre pleinement les ratios financiers, vous devez avoir une appréciation claire et précise de la 
façon dont chacun de ces états financiers est établi et de ce qu’il peut vous dire.

L’état des réserves consolidées a pour objet d’expliquer l’évolution du compte de report du résultat et 
des dividendes sur une période donnée.En règle générale, les ratios financiers ne sont utiles que s’ils 
sont comparés à d’autres éléments, par exemple le rendement passé ou une autre organisation dans le 
même secteur d’activité. Bien qu’il soit possible de comparer les ratios d’organisations dans différents 
secteurs d’activité, cela n’a généralement qu’une valeur limitée en raison des différences dans les 
conditions du marché, les besoins en capitaux et la concurrence.

Les principaux ratios financiers permettent d’établir des comparaisons utiles entre :

•Organismes du même secteur d’activité
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•Différentes périodes de temps pour la même organisation
•Une organisation et sa moyenne industrielle
Comparer les ratios pour différentes industries peut être intéressant d’un point de vue purement 
académique ou peut aider à prendre des décisions d’investissement, mais est d’une utilité limitée pour 
vous en tant que gestionnaire. Toutefois, la comparaison des ratios des fournisseurs, partenaires, 
acquisitions ou concurrents potentiels peut vous fournir des données utiles pour vous aider à prendre 
des décisions.

Interprétation des principaux ratios financiers
Les principaux ratios financiers peuvent ne pas être directement comparables entre les organisations 
qui utilisent des méthodes comptables différentes. La plupart des organismes publics sont tenus par la 
loi d’utiliser les principes comptables généralement reconnus dans leur pays d’origine, mais les 
organismes privés, les sociétés de personnes et les entreprises individuelles ont généralement plus de 
liberté pour présenter leurs comptabilités.

Avant de commencer vos calculs, vous devrez vous assurer que les traitements comptables sont les 
mêmes lors des comparaisons.

Il ne s’agit pas seulement des organisations que vous souhaitez comparer, mais aussi de chaque 
année que vous souhaitez comparer.

Par exemple :
Une organisation peut modifier sa politique et prendre une décision :
capitaliser la recherche et le développement, en le maintenant au bilan comme ayant une valeur à long 
terme
ou
Elle peut considérer les frais de développement comme des frais généraux dès qu’ils sont encourus.

’un ou l’autre traitement est parfaitement raisonnable, mais il serait inutile de comparer les chiffres 
obtenus de ces deux manières différentes.

Comparaisons avec des organisations mondiales
Lorsque vous avez besoin de faire des comparaisons avec des organisations mondiales, il est 
important de vous rappeler qu’il n’existe pas de norme internationale. La façon dont une organisation 
calcule les données sommaires présentées dans tous les états financiers, ainsi que la terminologie 
utilisée, n’est pas toujours uniforme entre les organisations, les industries, les pays et les périodes.

Si vous essayez de faire des comparaisons mondiales, vous devez comprendre comment les 
différences opérationnelles au sein de chaque industrie ou pays peuvent avoir un impact sur la validité 
d’une telle comparaison. Ces différences comprennent notamment les conditions saisonnières et les 
pratiques traditionnelles de l’industrie.

Par exemple :
Les organisations de voyages fonctionnent dans des conditions saisonnières qui sont principalement 
influencées par les jours fériés scolaires, religieux et constitutionnels.
Les constructeurs automobiles du Royaume-Uni ont deux immatriculations annuelles de véhicules 
neufs. Ces événements sont à l’origine de deux pointes importantes dans les ventes de voitures.

Assurez-vous que votre enquête dans ce domaine est approfondie, car de telles différences 
opérationnelles sont tellement prévisibles que les gens dans ces industries les prennent telles quelles 
et les mentionnent rarement. Si vous ne connaissez pas ces questions, vos ratios vous donneront des 
informations erronées.

Par exemple :
Si vous enquêtiez sur l’industrie automobile européenne, vous devriez savoir qu’au Royaume-Uni, les 
ventes de véhicules neufs atteignent un pic en mars et septembre. En fait, il y a généralement cinq fois 
plus de voitures vendues en mars que le mois précédent.
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Si vous ne l’avez pas envisagé, parce que vous n’étiez pas au courant des pratiques opérationnelles de 
l’industrie automobile britannique, alors certains de vos calculs pourraient être dénués de sens.

Quiconque ne connaissait pas les variations des ventes dans l’industrie automobile britannique pourrait 
tirer une conclusion erronée en comparant les ratios comptables pour février, mars et avril. Un 
concessionnaire automobile semble avoir trop de capital immobilisé en stock en février et beaucoup 
trop peu en avril, alors qu’en fait, c’est simplement le reflet du marché dans lequel il évolue.

Types de ratios financiers clés
Il existe plusieurs ratios financiers clés différents et ils sont classés selon les caractéristiques 
financières qu’ils mesurent.

Celles-ci le sont :

•Solvabilité
•Rentabilité
•Performance
•Investissement

Qu’est-ce que la solvabilité? 
La solvabilité est la capacité d’une entreprise à faire face à ses dettes à long terme et à ses 
obligations financières. La solvabilité est essentielle pour rester en affaires, car elle démontre la 
capacité d’une entreprise à poursuivre ses activités dans un avenir prévisible. Bien qu’une entreprise 
ait également besoin de liquidités pour prospérer et rembourser ses obligations à court terme, il ne faut 
pas confondre ces liquidités à court terme avec la solvabilité. Une entreprise insolvable fait souvent 
faillite.

Comment fonctionne la solvabilité
La solvabilité est directement liée à la capacité d’un particulier ou d’une entreprise de rembourser ses 
dettes à long terme, y compris les intérêts connexes.

Pour être considérée comme solvable, la valeur des actifs d’une entité, qu’il s’agisse d’une société ou 
d’un particulier, doit être supérieure à la somme de ses dettes.

Divers calculs mathématiques peuvent être effectués pour aider à déterminer la solvabilité d’une 
entreprise ou d’un particulier.

Risques pour la solvabilité
Certains événements peuvent créer un risque pour la solvabilité d’une entité. Dans le cas d’une 
entreprise, l’expiration imminente d’un brevet peut présenter des risques pour la solvabilité, car elle 
permettra aux concurrents de fabriquer le produit en question et entraînera une perte des redevances 
connexes. De plus, les modifications apportées à certains règlements qui ont une incidence directe sur 
la capacité d’une entreprise de poursuivre ses activités peuvent présenter un risque supplémentaire. 
Les entreprises et les particuliers peuvent éprouver des problèmes de solvabilité si un jugement 
important est rendu contre eux à la suite d’une poursuite judiciaire.

Bref, une organisation est considérée comme solvable lorsqu’elle peut payer ses dettes à leur 
échéance. Au quotidien, cela signifie qu’une organisation dispose d’un fonds de 
roulement suffisant pour payer ses fournisseurs.

Qu’est-ce que les ratios de rentabilité?

Les ratios de rentabilité sont une catégorie de mesures financières qui servent à évaluer la capacité 
d’une entreprise à générer des bénéfices par rapport à son chiffre d’affaires, ses charges 
d’exploitation, ses actifs au bilan et ses capitaux propres au fil du temps, à l’aide de données provenant 
d’une période donnée.

Que vous disent les ratios de rentabilité ?
Pour la plupart des ratios de rentabilité, le fait d’avoir une valeur plus élevée par rapport au ratio d’un 
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concurrent ou par rapport au même ratio d’une période antérieure indique que l’entreprise se porte 
bien.

Les ratios sont plus informatifs et utiles lorsqu’ils sont utilisés pour comparer une société en cause à 
d’autres sociétés similaires, à l’historique de la société ou à des ratios moyens pour l’ensemble de 
l’industrie de la société.

En bref, ces ratios mesurent l’utilisation que l’organisation fait de ses actifs et le contrôle de ses 
dépenses pour générer un taux de rendement acceptable. Vous pouvez voir si une organisation est 
rentable simplement en examinant l’état des résultats, mais vous devez mettre ces bénéfices en 
perspective.

Pour ce faire, vous devez vous demander :

•Les bénéfices augmentent-ils proportionnellement à la taille de l’organisation ?
•L’organisation réalise-t-elle autant de bénéfices sur les nouvelles ventes que sur les ventes 
existantes ?
•L’organisation est-elle aussi rentable que les autres dans le même secteur ?
Qu’est-ce que la performance financière?
La performance financière est une mesure subjective de la mesure dans laquelle une entreprise 
peut utiliser les actifs de son mode de fonctionnement principal et générer des revenus.

Le terme est également utilisé comme mesure générale de la santé financière globale d’une entreprise 
au cours d’une période donnée.

Les analystes et les investisseurs utilisent la performance financière pour comparer des entreprises 
similaires dans le même secteur ou pour comparer des industries ou des secteurs dans leur ensemble.

Comprendre la performance financière
Il existe de nombreuses façons de mesurer la performance financière, mais toutes les mesures doivent 
être prises dans leur ensemble. Les éléments individuels, tels que les revenus d’exploitation, le 
bénéfice d’exploitation ou les flux de trésorerie provenant de l’exploitation peuvent être utilisés, ainsi 
que le total des ventes unitaires. 

Il y a de nombreuses parties prenantes dans une entreprise, y compris les créanciers commerciaux, les 
détenteurs d’obligations, les investisseurs, les employés et la direction. Chaque groupe a son propre 
intérêt à suivre le rendement ou performance financière d’une entreprise.

En bref, l’organisation réalise-t-elle le genre de profit qu’elle a réalisé dans le passé ou que d’autres 
entreprises du même secteur réalisent actuellement ? En examinant les différents éléments de 
l’organisation, vous pouvez avoir une meilleure idée de leur rentabilité et de leur efficacité.

Ces ratios mesurent la réaction des investisseurs à la détention d’actions d’une organisation ainsi que 
le coût d’émission des actions.

Ils se concentrent sur:

•Le rendement du capital investi pour les actionnaires et
•La relation entre le rendement et la valeur d’un investissement dans les actions d’une organisation.
N’oubliez pas qu’avec la plupart de ces mesures, la tendance au fil du temps est souvent plus 
révélatrice qu’un chiffre isolé, et que les comparaisons entre les industries peuvent ne pas être très 
utiles.

L’organisation est-elle solvable ?
Une organisation est considérée comme solvable lorsqu’elle dispose d’un fonds de 
roulement suffisant pour payer ses dettes lorsqu’elles deviennent exigibles.
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Deux ratios clés peuvent vous aider à déterminer si une organisation est solvable :
– Ratio de liquidité générale
– Ratio de liquidité relative.
Définition du ratio de liquidité générale
Le ratio de liquidité générale compare les actifs courants d’une entreprise à son passif courant. C’est 
l’un des six principaux calculs utilisés pour déterminer la liquidité à court terme, soit la capacité d’une 
entreprise à payer ses factures à échéance.

En d’autres termes, le ratio de liquidité générale (current ratio) examine la relation entre l’actif à court 
terme et le passif à court terme. Le terme « courant » désigne les actifs ou passifs à court terme, qui 
sont payables ou à recevoir à moins d’un an.

Le calcul du ratio de liquidité générale est simple:
Ratio de liquidité générale = actifs courants / passif courant
L’actif à court terme comprend :

•Stock
•Débiteurs
•Encaisse
Le passif à court terme comprend :

•Dettes commerciales
•Passifs d’impôts exigibles
•Découvert bancaire, etc.
Ces chiffres figurent toujours au bilan. Pour calculer ce ratio, vous diviseriez l’actif à court terme par le 
passif à court terme.

Par exemple :
Une organisation a :

•Actif à court terme de 200 000$
•Passif à court terme de 100 000$.
Son ratio de liquidité générale serait de
200 000 $ ÷ 100 000 $ 
Le ratio de liquidité générale serait exprimé comme suit : 2:1
Ce ratio de 2:1 serait considéré comme un bon résultat, car il montre que l’organisation dispose d’un 
actif à court terme suffisant pour payer son passif à court terme dès qu’il est exigible.

Définition du ratio de liquidité relative.
Le ratio de liquidité relative mesure la liquidité plus précisément que le ratio de liquidité générale. Elle 
n’inclut pas la valeur des stocks dans l’actif à court terme, car la conversion des stocks en liquidités 
prend du temps, puisque généralement les délais de paiement varient généralement entre 30 et 90 
jours.

Vous pouvez calculer le ratio de liquidité relative en divisant l’actif à court terme (à l’exclusion des 
stocks) par le passif à court terme. Vous trouverez le stock dans le bilan.

Le calcul du ratio de liquidité relative est:
Ratio de liquidité relative = actifs courants (moins les stocks) / passif courant
Par exemple :
Une organisation a : 

•Actif à court terme de 200 000$
•Actions d’une valeur de 80 000 $.
•Actif à court terme (moins les stocks) est de 120 000 $.
•Passif à court terme de 100 000 $.
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Son ratio de liquidité générale serait de 120 000 $ ÷ 100 000 $
Le ratio de liquidité générale serait exprimé comme suit : 1.2:1
Cet exemple montre qu’un niveau apparemment sain d’actifs circulants peut masquer le fait qu’une 
grande partie des actifs circulants est constituée de stocks. Bien que cela puisse généralement se 
transformer en argent comptant, cela prendra du temps et pour le faire rapidement, il faudra peut-être 
procéder à de fortes escomptes.

Lorsque vous devez examiner les liquidités d’une organisation, il est pratique courante de calculer à la 
fois le ratio de liquidité générale et le ratio de liquidité relative. De cette façon, vous savez dans quelle 
mesure le stock détenu influence son actif circulant. Ces calculs vous indiqueront rapidement si le 
niveau de stock d’une organisation est trop élevé et s’il correspond à vos attentes à l’égard de 
l’industrie.

Une organisation est-elle rentable ?
Vous pouvez voir si une organisation est rentable en examinant l’état des résultats, mais vous devez 
mettre ces bénéfices en perspective. Pour ce faire, on peut examiner divers ratios qui comparent les 
bénéfices en pourcentage des ventes ou des actifs.

Il y a trois façons d’y parvenir :

•Marge bénéficiaire brute
•Marge bénéficiaire nette
•Rendement des actifs
Qu’est-ce que le ration de la marge bénéficiaire brute?
L’un des ratios les plus couramment utilisés est la marge bénéficiaire brute, qui correspond au bénéfice 
brut en pourcentage du chiffre d’affaires (ventes). Vous trouverez ces deux chiffres dans l’état des 
résultats.

La formule utilisée est le :
(bénéfice brut / le chiffre d’affaires) x 100

C’est multiplié par 100  pour le transformer en pourcentage.

Par exemple :
Un organisation a:

•Le bénéfice brut est de 300 000 $.
•Les ventes/revenus se sont élevés à 1 200 000 $.
Sa marge bénéficiaire brute en pourcentage serait de:
(300 000 $ ÷ 1 200 000 $) x 100 = 25 %.
Cela signifie que pour chaque dollar de ventes réalisé par l’organisation, le bénéfice (après déduction 
des coûts de production) est de 25 cents (25% d’un dollar).

Remarque:
Beaucoup de gens sont souvent confus par les termes  » marge bénéficiaire brute  » et  » Taux de 
marge ». La définition de chaque terme montre en quoi ils diffèrent et montre également que vous 
utilisez une formule différente pour obtenir un chiffre pour chacun.

•La marge bénéficiaire brute exprime la marge brute en pourcentage des ventes totales.
•Taux de marge (ou Mark-up en anglais) est le chiffre ou le pourcentage ajouté par la direction pour 
couvrir le coût des marchandises et la marge bénéficiaire requise pour un produit ou un service.
D’après ces définitions, vous pouvez voir que la principale différence réside dans le fait que la direction 
contrôle et définit ce dont elle a besoin en tant que taux de marge, tandis que le bénéfice brut dépend 
du nombre de ventes réalisées et de leur valeur, que la direction peut fixer des objectifs, mais ne peut 
contrôler directement.
Les industries ont souvent ce qui est considéré comme une fourchette acceptable pour leur taux de 
marge, sans laquelle une organisation ne serait pas en mesure de fonctionner. 
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La formule de calcul du taux de marge est la suivante :
Taux de marge = (Total des revenus –  coût des ventes) / coût des ventes
On multiplie ensuite ce résultat par 100 pour obtenir un pourcentage.

Par exemple :
L’organisation a

•Les ventes/revenus se sont élevés à 1 200 000 $.
•Le coût des ventes est de 900 000 $.
Son taux de marge en pourcentage serait de
(1 200 000 $ – 900 000 $) ÷ 900 000 $
= 0,33 x 100 = 33 %.
Cela signifie que pour maintenir sa rentabilité, l’organisation doit augmenter son taux de marge d’un 
tiers.

Qu’est-ce que la marge bénéficiaire nette
Ce ratio est similaire à la marge bénéficiaire brute, mais il est basé sur le bénéfice net en pourcentage 
du chiffre d’affaires. Le résultat net est présenté dans le compte de résultat et est défini comme suit :
Le bénéfice net est le chiffre qui reste après déduction de toutes les charges d’exploitation et hors 
exploitation du total des produits ou des charges.

Pour calculer la marge bénéficiaire nette d’une organisation en pourcentage, divisez le bénéfice net par 
le chiffre d’affaire total et multipliez la réponse par cent pour le transformer en un pourcentage.

Marge bénéficiaire nette = (Bénéfice net / Chiffre d’affaires total) x 100
Par exemple :
La capacité d’une organisation dont

•Le chiffre d’affaires est de 1 200 000 $.
•Le bénéfice net est de 120 000 $.
Son pourcentage de bénéfice net serait
= (120 000 $ ÷ 1 200 000 $) x 100 = 10 %.
Vous devez être conscient que votre bénéfice net est calculé après avoir pris en compte tous les coûts 
et peut donc être affecté par une variété de choses, telles que :

•Marge brute en baisse
•Augmentation des ventes
•Augmentation des frais d’administration
Si votre pourcentage de bénéfice net diminue, il est bon d’examiner vos coûts sur une base individuelle 
pour voir ce que vous pouvez faire pour ceux qui ont le plus augmenté par rapport aux ventes.

Il est important d’examiner la tendance qui se manifeste sur plusieurs périodes comptables, par 
opposition aux chiffres individuels. Les ratios peuvent être utilisés pour mesurer des périodes autres 
qu’une année complète, dans la mesure où vous disposez des comptes de résultat correspondants.

Rendement de l’actif
Vous pouvez également mesurer le niveau de profit par rapport à la valeur de l’actif net investi dans 
une organisation. Les actifs sont les principaux éléments qui doivent être en place pour que 
l’organisation puisse fonctionner.

Il s’agit notamment d’éléments tels que :

Immobilisations corporelles:

•Bâtiments
•Usine
•Véhicules
•Ordinateurs, etc.
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Actifs courants

•Stock
•Débiteurs
•Encaisse
L’actif net total de l’organisme est calculé en soustrayant le passif total du total tel quel. Il s’agit du 
montant du capital investi dans l’organisation. Votre actif net peut être tiré directement du bilan. Vous 
pouvez donc considérer le bénéfice net comme un pourcentage du capital utilisé.

Le rendement auquel une organisation peut s’attendre dépend du secteur industriel et du cycle 
économique. Cependant, elle demeure une bonne mesure de l’efficacité opérationnelle d’une 
organisation.
Le ratio est calculé en divisant l’actif net par le bénéfice net, puis en le multipliant par cent pour le 
transformer en pourcentage, car c’est la façon habituelle de l’exprimer.

Rendement de l’actif = (Actif net / Bénéfice net) x 100
Vous trouverez le bénéfice net dans le compte de résultat et l’actif net dans le bilan correspondant.

Par exemple :
La capacité d’une organisation dont

•Le bénéfice net est de 120 000 $.
•L’actif net est de 60 000 $.
Son rendement de l’actif serait de (60 000 $ ÷ 120 000 $) x 100 = 50 %.

Lors du calcul de ce ratio, vous pouvez choisir de l’exprimer en chiffres avant ou après impôts.
Le capital utilisé est le montant net investi dans votre organisation par ses investisseurs ou ses 
propriétaires et provient du bilan. De nombreuses personnes considèrent ce ratio comme le plus 
important dans l’ensemble et il est utile de comparer les résultats avec un rendement qui peut être 
obtenu à l’extérieur de l’organisation – par exemple, un investissement à faible risque dans des 
obligations gouvernementales. Le rendement de l’actif de l’organisation peut être amélioré en 
augmentant la rentabilité ou en diminuant le capital utilisé.

Comment savoir qu’une organisation est performante ?
Il existe plusieurs ratios que vous pouvez utiliser pour mesurer la performance d’une organisation en 
termes de rentabilité et d’efficacité.

Les ratios de mesure de la performance sont les suivants :

•Endettement
•Nombre de jours de crédit accordés
•Nombre de jours de crédits pris
•Chiffre d’affaires du stock
•Frais généraux en pourcentage du roulement des ventes
Qu’est-ce que le ratio d’endettement?
Le ratio d’endettement indique quelle portion d’une entreprise détiennent les créanciers (ceux à qui elle 
a emprunté de l’argent) par rapport aux capitaux propres qu’elle possède. 

On calcule le ratio d’endettement en divisant la dette totale d’une entreprise par le total des capitaux 
propres. Bref, ce ratio correspond au total des emprunts divisé par la valeur nette de l’entreprise. 
Idéalement, les capitaux propres devraient être beaucoup plus élevés que la dette.

Ratio d’endettement = Dette totale / Valeur nette
Si la valeur nette d’un organisme (telle qu’indiquée au bilan) était de 60000$ et que les emprunts 
s’élevaient à 20 000$ (prêt bancaire et découvert), alors:
Le ratio d’emprunt = 1:3
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Dans cet exemple, les capitaux propres sont supérieurs à la dette, mais pour en comprendre les 
implications, il faudrait examiner le ratio d’endettement prévu au sein de l’industrie.

L’objectif de ce ratio est de comparer le financement fourni par les prêteurs avec le financement investi 
par les actionnaires.

D’une manière générale, les banques n’aiment pas voir le montant de la dette dépasser le montant des 
fonds propres. Le ratio est habituellement exprimé en proportion (comme dans 1 pour 1), bien qu’il 
puisse parfois apparaître sous forme de pourcentage. On dit que le ratio d’endettement est élevé 
lorsque les emprunts sont élevés par rapport aux capitaux propres.

Ratio du nombre de jours de crédit accordés
Ce ratio sert à mesurer l’efficacité du recouvrement de créances d’une organisation. Il établit la relation 
entre les débiteurs et les ventes effectuées à crédit, et montre également la rapidité avec laquelle les 
clients paient leurs factures.

Le calcul de ce ratio se fait en divisant les créances commerciales (ce chiffre est tiré du bilan) par le 
chiffre d’affaires annuel, puis en multipliant le résultat par 365 jours. Ce rapport donne un calcul assez 
large.

Nombre de jours de crédit accordés =
(Créances commerciales / chiffre d’affaires annuel) x 365 jours

Si vous souhaitez utiliser un calcul plus détaillé, vous pouvez regarder combien de jours de chiffre 
d’affaires il a fallu pour constituer le total du débiteur.

Par exemple :
L’organisation a:

•Débiteurs courants = 50 000 $.
•Ventes du mois en cours = 30 000 $.
•Ventes du mois précédent = 40 000$
Les débiteurs actuels (50 000 $) représentent donc la totalité des ventes du mois courant (30 000 $) et 
la moitié des ventes du mois précédent (20 000 $).

Par conséquent, le nombre de jours débiteurs dans cet exemple est calculé en additionnant les jours 
débiteurs du mois courant (31 jours) et du mois précédent (30 jours).

Le mois en cours a 31 jours
Solde du mois précédent : (20 000 $ ÷ 40 000 $) x 30 jours = 15 jours
Total des jours débiteurs = 31 jours + 15 jours = 46 jours
Si ce chiffre commençait à augmenter, vous devriez examiner attentivement les routines de 
recouvrement de créances de l’organisation.
Le genre de questions auxquelles vous aimeriez obtenir une réponse est le suivant :

•Les clients mettent-ils plus de temps à payer ?
•Est-ce que quelques clients s’endettent beaucoup ?
L’un ou l’autre de ces facteurs peut être préoccupant, car plus une dette vieillit, plus elle risque de se 
gâter.

Nombre de jours de crédit pris
Ce ratio indique le nombre de jours que l’organisation prend pour payer ses fournisseurs. Ce chiffre est 
sans doute moins important que celui du « jour débiteur », car dans ce cas, le contrôle du paiement des 
fournisseurs est entre les mains de l’organisation elle-même.

Lorsqu’on évalue une autre organisation – par exemple une organisation qui vous demande une 
augmentation de crédit – ce ratio peut donner une indication utile pour savoir si l’organisation 
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fonctionne selon les normes acceptées de l’industrie et (à l’aide de données historiques) s’il faut de 
plus en plus de temps pour payer les gens.

Ce ratio est calculé en divisant le chiffre des dettes commerciales par les achats annuels et en 
multipliant ensuite cette réponse par 365 jours. Le chiffre des dettes commerciales provient 
normalement du bilan de clôture et il convient de veiller à ce qu’il soit typique pour l’ensemble de 
l’année.

Nombre de jours de crédit pris =
(Créanciers commerciaux / Achats annuels) x 365 jours
Ces calculs donnent un profil de l’organisation aux fournisseurs potentiels à la recherche de détails sur 
l’efficacité de la gestion de l’entreprise.

Qu’est-ce que le ratio de rotation des stocks?
Le ratio de rotation des stocks mesure le nombre de fois que le stock a été renouvelé (vendu et 
remplacé) au cours de l’année. Ce ratio est un bon indicateur de la qualité des marchandises en stock 
(degré de désuétude) et de l’efficacité des pratiques d’achat et de gestion des stocks. 
On le calcule en divisant le coût des biens vendus par la valeur moyenne des stocks au cours d’une 
période donnée.

Rotation des stocks = Coût des biens vendus / Valeur moyenne des stocks
Ce ratio tient compte de la rapidité avec laquelle l’organisation transforme les stocks en ventes, et est 
donc pour l’année entière. Plus le cours de l’action est élevé, plus l’entreprise est gérée efficacement. 
Normalement, la définition de stock comprend tous les éléments suivants :

•Produits finis
•Travaux en cours
•Matières premières.
La valeur du stock est généralement extraite du bilan de clôture, mais vous devez tenir compte du fait 
qu’il s’agit d’un chiffre typique. Par exemple, une organisation impliquée dans l’industrie du commerce 
de détail peut avoir une influence saisonnière sur ses opérations et vous devrez peut-être en tenir 
compte.

Par exemple :
Si le coût des marchandises vendues est de 500 000 $ et que le stock moyen détenu au cours de 
l’année est de 100 000 $.
La rotation du stock est de 500 000 $ ÷ 100 000 $ = 5
Les stocks ont été  » renouvelés  » cinq fois au cours de l’année.

Remarque:
Un roulement rapide donne à penser que l’organisation est efficace pour maintenir le stock minimum 
utilisé dans le cadre de ses activités. Encore une fois, ce ratio est plus instructif lorsqu’on l’examine au 
fil du temps. Si la fluctuation des actions ralentit, cela peut mettre en évidence un problème avec les 
lignes à rotation lente qui nécessitent une remise pour être vendues.

Il est important d’évaluer la rotation des stocks parce que chaque rotation génère des bénéfices bruts. 
Ce ratio peut révéler où vous pourriez améliorer vos pratiques d’achat et votre gestion des stocks. À 
titre d’exemple, vous pourriez analyser vos habitudes d’achat et celles de vos clients afin de déterminer 
comment vous pourriez réduire au minimum vos stocks. Vous pourriez monnayer une partie des stocks 
désuets en les vendant au rabais à certains clients. Ce ratio peut aussi vous aider à déterminer si vos 
stocks sont insuffisants et si vous ratez ainsi des ventes.

Dépenses d’exploitation en pourcentage du chiffre d’affaires
Voici des exemples de dépenses d’exploitation :

•Loyer
•Factures de services publics
•Salaires, etc.
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Il s’agit d’un outil utile pour évaluer si ce secteur de dépenses croît plus rapidement que le chiffre 
d’affaires. Ce ratio est calculé en divisant les frais ou charges d’exploitation (frais généraux) par le 
chiffre d’affaires, puis en multipliant par cent pour obtenir un pourcentage.

Frais généraux en % Chiffre d’affaires =
(charges d’exploitation / Chiffre d’affaires) x 100
Remarque:
Le calcul n’a pas beaucoup de sens en soi, mais lorsqu’il est examiné sur plusieurs périodes, il peut 
fournir des informations utiles sur la tendance au cours de cette période.

Au fur et à mesure qu’une organisation grandit, ce pourcentage devrait diminuer. Si ce n’est pas le cas, 
l’organisation doit examiner attentivement ses dépenses de fonctionnement pour comprendre pourquoi 
cela se produit et voir ce que la direction peut faire pour y remédier.

Une organisation a-t-elle un potentiel d’investissement ?
Les ratios comptables qui mettent l’accent sur le potentiel d’investissement d’une organisation 
comprennent :

•Rapport cours/bénéfice
•Rapport cours/valeur comptable (P/B pour Price-to-book)
•Ratio PEG (pour Price/Earnings to Growth)
•Rendement des actions
Ces ratios sont plus utiles lorsque les données qui les sous-tendent proviennent de comptes de gestion 
produits régulièrement. Elles portent sur le rendement de l’investissement pour les actionnaires et sur 
la relation entre le rendement et la valeur d’un investissement dans les actions d’une société.

Ces chiffres font l’objet d’une attention constante de la part de la haute direction, ce qui est une bonne 
raison de comprendre comment ils sont obtenus et ce qu’ils signifient.

Qu’est-ce que le Ratio cours/bénéfice (C/B)
Ce ratio évalue la relation entre les bénéfices d’une entreprise et le cours (prix) de son action. On le 
calcule en divisant le prix unitaire courant des actions de l’entreprise par le bénéfice par action de 
l’entreprise.
C’est l’un des ratios d’investissement les plus utiles et il est souvent abrégé en C/B. Il peut être utilisé 
pour comparer une organisation :

•à d’autres organisations
•au secteur industriel
•au marché global, p. ex. S&P 500, FTSE 100, etc.
Cette capacité de faire de telles comparaisons est l’une des raisons pour lesquelles elle est largement 
utilisée par la direction. Il offre également la possibilité d’utiliser des données trimestrielles ou 
annuelles.

Exemple:
Dans les organisations commerciales, une proportion importante du personnel de direction reçoit des 
actions ou des options sur actions dans le cadre de leur programme d’avantages sociaux, ce qui 
stimule leur intérêt personnel pour le ratio C/B. La croyance est qu’en alignant les intérêts de la 
direction sur ceux des autres actionnaires, les premiers sont plus engagés envers l’organisation.

Un ratio C/B peut être considéré comme le temps qu’il faudra à un titre pour rembourser 
l’investissement s’il n’y a pas de changement dans l’entreprise. Alors que les actions peuvent 
augmenter en valeur sans augmentation significative des bénéfices, c’est le ratio cours/bénéfice qui 
décide si elles peuvent rester à la hausse. En l’absence de bénéfices à l’appui du prix, une action finira 
par perdre de sa valeur.

Le ratio C/B peut être calculé en divisant le cours actuel de l’action par le bénéfice par action (souvent 
appelé BPA) pour les 12 mois précédents.

Ratio cours/bénéfice = cours actuel de l’action/bénéfice par action
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Par exemple :
Une organisation dont
L’action se négocie à 10$ l’action
son bénéfice par action = 1
son rapport C/B = 10 ÷ 1 = 10
Ce chiffre de  » 10  » est parfois perçu comme signifiant que vous serez remboursé dans dix ans si rien 
ne change.

Il y a des problèmes clés qui doivent être pris en compte lorsque l’on utilise un ratio C/B, et ils sont que 
ce ratio :

•Utilise l’historique des bénéfices. Cela s’explique par la nature de la façon dont le RPA est calculé à 
partir du bénéfice des 12 derniers mois. (Dans la plupart des cas, les quatre derniers résultats nets par 
action trimestriels déclarés sont totalisés.)
•Fournit uniquement un instantané basé sur le cours actuel de l’action. La nature même des 
actions fait que leur valeur fluctue constamment. (Le ratio cours/bénéfice augmente avec le cours de 
l’action et vice versa.)

Il est possible de calculer un ratio cours/bénéfice à terme à l’aide des bénéfices projetés pour l’année à 
venir, mais cela peut être inexact car les bénéfices réels peuvent être très différents des estimations.

Le ratio C/B peut être interprété de diverses façons, mais ce n’est pas une science exacte.

Remarque:
En comparaison avec la plupart des ratios financiers, il ne devrait pas être utilisé de manière isolée. 
Plusieurs facteurs différents peuvent influer sur ce ratio et certains des plus courants le sont :

– Le ratio C/B est fortement dépendant du niveau d’endettement de l’organisation.
– Les cours boursiers augmentent de deux façons :

•Amélioration des résultats
•Un multiple amélioré que le marché attribue à ces bénéfices. (En retour, les principaux moteurs des 
multiples sont des taux de croissance des bénéfices plus élevés et plus soutenus.)
– Les dirigeants sont fortement incités à augmenter le bénéfice par action, ce qui peut influencer les 
décisions de l’organisation. Par exemple :

•Organisations à faible ratio C/B :
Peuvent envisager de faire une acquisition, recherchant des organisations qui ont un ratio C/B plus 
élevé que le leur, car elles préfèrent souvent payer en espèces ou en dette plutôt qu’en actions.
Ils peuvent chercher à acquérir de petites entreprises à forte croissance qu’ils peuvent  » refaçonner  » 
et utiliser pour améliorer leur image en tant qu’actions de croissance afin d’améliorer leur cote.
•Un ratio C/B plus élevé pour les organisations :
Avec des bénéfices volatils on peut désir de créer un conglomérat pour trouver des moyens de lisser 
les bénéfices et diversifier les risques.
Peut envisager d’acquérir d’autres organisations dont le ratio C/B est plus faible, en utilisant leur stock 
comme moyen de paiement.
Lorsqu’il existe un risque de faillite forçant le coût des dettes (effet de levier plus élevé), ou lorsque les 
bénéfices diminuent considérablement (réduisant le ratio C/B), l’entreprise endettée aura un ratio C/B 
plus élevé que l’entreprise sans endettement.

Le ratio cours/valeur comptable (P/B pour Price-to-book)
Ce ratio compare la valeur de l’action d’une entreprise selon le marché avec la valeur indiquée par 
l’entreprise dans ses livres comptables.  La valeur comptable est la valeur actuelle des capitaux 
propres de l’entreprise telle qu’elle est indiquée dans le rapport annuel.

La valeur comptable comprend habituellement:

•le matériel,
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•les bâtiments,
•les terrains et
•tout ce qui peut être vendu, y compris les actions et les obligations.
On le calcule en divisant le prix actuel d’une action de l’entreprise par la valeur comptable d’une 
action. Cette dernière se retrouve au bilan en soustrayant la valeur comptable du passif de la valeur 
comptable de l’actif.

La plupart du temps, plus le ratio cours-valeur comptable est faible, mieux c’est, car cela signifie que 
vous devez payer moins pour une meilleure valeur comptable.

Le ratio cours/valeur comptable =
prix actuel d’une action / valeur comptable d’une action
Par exemple :
Si une organisation a :

•Actif total de 200 millions de dollars
•Dont 150 millions de dollars constitués d’actifs et de passifs incorporels
•25 millions d’actions en circulation
•Un prix de marché de 6 $ par action
Sa valeur comptable des capitaux propres est alors (200 – 150 millions de dollars) = 50m$ ÷ 25m = 2$
Remarque:
Lorsqu’une organisation a un cours des actions très élevé par rapport à la valeur de son actif, il est 
probable qu’elle a obtenu un rendement très élevé sur ses actifs.
Vous pouvez également trouver des cas où une organisation se négocie à un prix inférieur à sa valeur 
comptable (P/B <1), ce qui indique à un investisseur que soit :

•La valeur de l’actif est surévaluée, ce qui signifie qu’il est possible que la valeur de l’actif subisse 
une correction à la baisse par le marché, laissant les investisseurs avec des rendements négatifs.
•Le rendement des actifs est vraiment médiocre, ce qui indique qu’une nouvelle direction ou un 
nouvel environnement d’exploitation entraînera un retournement des perspectives et donnera de 
solides rendements positifs.
Ou encore, un nouveau propriétaire peut briser la valeur de son actif et réaliser un profit pour les 
actionnaires.
Le ratio P/B n’est vraiment utile que pour les entreprises à forte intensité de capital ou les entreprises 
financières qui ont beaucoup d’actifs dans leurs portefeuilles.

Il n’est pas significatif pour les organisations axées sur les services parce que, en raison des règles 
comptables, les actifs corporels tels que la propriété intellectuelle (marque de commerce, fonds 
commercial, brevets et marques de commerce) sont ignorés dans le calcul de la valeur comptable des 
capitaux propres.

Le ratio PEG pour Price/Earnings to Growth (cours/bénéfices par rapport à la croissance)
Le price earning growth (PEG) est le pendant anglais du ratio cours / taux de croissance des 
bénéfices. L’abréviation anglaise PEG s’est entre-temps également largement répandue dans l’espace 
francophone.

Le PEG désigne un indicateur dans lequel le ratio cours / bénéfice (C/B) d’une action est mis en rapport 
avec sa croissance des bénéfices à long terme. De cette manière, la pertinence de la valeur du C/B est 
augmentée.

En d’autres termes, ce ratio illustre la relation entre le cours de l’action, le bénéfice par action et le taux 
de croissance prévu d’une organisation. Ce ratio est souvent utilisé dans les discussions de gestion, en 
particulier celles où la croissance stratégique est envisagée.

47



Comptabilité   DAN RÎMNICEANU

Le PEG est un indicateur largement utilisé de la valeur potentielle d’un titre. Nombreux sont ceux qui le 
préfèrent au ratio cours/bénéfice parce qu’il est aussi à l’origine de la croissance. Comme pour le ratio 
C/B, un PEG plus faible signifie que le titre est sous-évalué davantage.

Le ratio PEG est calculé en divisant le ratio cours/bénéfice (C/B) par la croissance annuelle du BPA 
(bénéfice par action) d’une organisation. Le taux de croissance est exprimé en pourcentage et ne 
devrait utiliser que la croissance réelle pour corriger l’inflation.

Ratio PEG = Ratio cours/bénéfice  / Croissance du BPA annuel
Par exemple,
Si une organisation connaît une croissance annuelle de 30 % et a un P/E de 30. 
PEG =  30 / 30% = 1
Remarque:
On suppose qu’en divisant le ratio cours/bénéfice par le taux de croissance des bénéfices, on obtient 
un meilleur ratio pour comparer des sociétés ayant des taux de croissance différents.

En général, le ratio C/B est plus élevé pour une société dont le taux de croissance est plus élevé. 
L’utilisation du seul ratio C/B ferait apparaître les entreprises à forte croissance comme surévaluées par 
rapport aux autres et c’est pourquoi le ratio PEG est plus largement utilisé.

Un ratio plus faible est moins cher et un ratio plus élevé est plus cher. Par exemple, il est considéré 
qu’une organisation avec :

•PEG < 1 est sous-évalué
•Le PEG d’environ 1 est évalué à sa juste valeur
•PEG > 1 est surévalué.
Le ratio C/B utilisé dans le calcul peut être projeté ou traîné, et le taux de croissance annuel peut être le 
taux de croissance prévu pour l’année suivante ou les cinq années suivantes.

Il existe de nombreuses variations en utilisant des gains de différentes périodes (par exemple, un an 
par rapport à cinq ans) et vous devez savoir clairement quelle est celle que votre source utilise afin de 
pouvoir faire des comparaisons valides.
En comparant deux actions à l’aide du PEG, vous pouvez voir combien vous payez pour la croissance 
dans chaque cas.

•PEG de 1 – signifie que vous êtes en rupture même si la croissance continue comme par le passé.
•PEG de 2 – signifie que vous payez deux fois plus pour la croissance projetée lorsque comparé par 
rapport à un stock avec un PEG de 1.
 Il s’agit d’une spéculation, car il n’y a aucune garantie que la croissance se poursuivra comme par le 
passé. Le ratio C/B est un aperçu de la situation d’une organisation et le ratio C/B est un graphe qui 
indique où elle se trouvait auparavant.

Muni de cette information, un investisseur ou une équipe de management doit décider si l’organisation 
est susceptible de continuer dans sa direction actuelle. La direction doit évaluer si sa stratégie actuelle 
doit être modifiée afin de maintenir la croissance souhaitée.

Qu’est-ce que le rendement en dividendes?
Le rendement de dividende (dividend yield) est un ratio financier qui indique combien une entreprise 
paie chaque année en dividendes par rapport au cours de l’action.

Avec ce ratio, vous pouvez vérifier combien de cashflow vous générez pour chaque dollar que vous 
investissez dans une action. En d’autres termes, êtes-vous correctement rémunéré pour votre 
investissement via les dividendes versés par l’entreprise? Si, en tant qu’investisseur, vous comptez 
générer chaque année des espèces à partir de vos investissements, il peut être utile d’investir dans des 
actions ayant un rendement de dividende relativement élevé et stable (généralement plutôt des actions 
de valeur).
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En d’autres termes, le rendement en dividendes (Dividend Yield) est utilisé pour calculer le bénéfice sur 
investissement (actions) en considérant seulement le rendement sous forme de dividendes totaux 
déclarés par un organisme au cours de l’année. En divisant le dividende annuel de l’action par le cours 
de l’action et en le multipliant par cent, vous obtenez un pourcentage.

Vous pouvez considérer ce pourcentage comme l’intérêt sur votre argent, avec une chance 
supplémentaire de croissance grâce à l’appréciation de l’action.

On calcule le rendement de dividende en divisant les dividendes annuels par action par le cours par 
action.

Rendement des actions = Dividende par action / Prix par action
Par exemple :
Si une organisation a:

•Une action d’une valeur de 5 $.
•Et il verse un dividende annuel de 0,50 $.
Alors il a un rendement de dividende de 0,5 ÷ 5 = 0,1
Exprimé en pourcentage, soit 10%.

Remarque:
Les dividendes sont déclarés et versés trimestriellement et une augmentation des dividendes est 
annoncée en temps opportun. Cela rend l’action plus précieuse ou souhaitable pour les investisseurs à 
revenu boursier, qui commencent à acheter l’action en prévision de l’augmentation du dividende.

•Le cours de l’action augmente, de sorte que lorsque le dividende plus élevé est effectivement payé, le 
cours de l’action est susceptible d’être plus élevé et le rendement de l’action restera le même.
•Si le cours d’un bon dividende baisse, l’augmentation du rendement du dividende attirera le revenu 
des actions et la valeur des investisseurs, dont les achats renforcés feront remonter le cours de l’action 
et le rendement du dividende.
Toutefois, si un taux de dividende plus élevé n’attire pas les investisseurs, cela peut être une indication 
de problèmes financiers qui sont trop graves pour être compensés par un dividende plus élevé.

Lorsqu’une organisation a un faible rendement en dividendes par rapport à d’autres entreprises de son 
secteur, cela peut signifier une ou deux choses :

1.Le cours de l’action est élevé parce que le marché croit que l’organisation a des perspectives 
intéressantes et que l’augmentation future du cours de l’action fera plus que compenser l’absence de 
versement de dividendes. Ou
2. L’organisation est en difficulté et n’a pas les moyens de verser des dividendes raisonnables.
Plus vous en saurez sur le rendement financier d’une organisation, plus il vous sera facile de prendre 
des décisions de gestion éclairées à son sujet. Les principaux ratios financiers peuvent vous aider à le 
découvrir :

•Une organisation est-elle solvable ?
•Est-ce rentable ?
•Dans quelle mesure est-elle bien gérée ?
Il est facile de faire une simple évaluation financière d’une autre organisation et l’information nécessaire 
est facilement accessible. Cela signifie que vous pouvez comparer le rendement de l’organisation avec 
ses antécédents antérieurs et avec celui d’autres organisations semblables. Vous pouvez également 
faire des comparaisons pour déterminer la rentabilité de l’entreprise, son efficacité et sa capacité à 
payer ses factures à temps.
Cette capacité d’évaluer la situation financière d’une autre organisation est une compétence précieuse 
pour tout gestionnaire, qu’il s’agisse de choisir un fournisseur, d’envisager un partenariat stratégique ou 
de décider du montant du crédit à accorder à un client.

Rappelez-vous que la capacité de communiquer dans la langue de la finance devient de plus en plus 
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un atout à mesure que vous gravissez les échelons de gestion, même si la comptabilité et les finances 
ne sont pas votre spécialité.

Bilan Comptable
Introduction
Ce cours vous donnera les connaissances nécessaires pour interpréter le bilan d’une organisation et 
tirer des conclusions sur son rendement et sa rentabilité.

Un bilan, également appelé « état de la situation financière », présente l’actif et le passif d’une société, 
ainsi que les capitaux propres. Avec le compte de résultat et le tableau des flux de trésorerie, il 
constitue la pierre angulaire des rapports financiers de toute entreprise.

En tant que gestionnaire, il est important que vous compreniez comment un bilan est structuré et 
comment l’analyser afin de pouvoir jouer un rôle actif dans la prise de décisions stratégiques et de 
développement commercial. Ces décisions déterminent quels actifs sont nécessaires et comment ils 
seront utilisés au sein de l’organisation pour atteindre sa mission ou son objectif.

 Le concept principal d’un bilan est que le total de l’actif doit être égal au passif plus les capitaux 
propres de l’entreprise à un moment donné. Lorsque vous décrivez les actifs de cette façon, il vous 
montre comment ils ont été financés. Il s’agit soit d’emprunter de l’argent (passif), soit d’utiliser l’argent 
du propriétaire (capitaux propres).

Un Bilan :

•Montre quels sont les outils à la disposition d’une organisation pour rester rentable
•Est le seul état financier qui se rapporte à une date précise et non à une période de temps.
•Peut être présenté sous forme de rapport ou de compte-rendu.
La plupart des organisations ont besoin à la fois de personnel et de ressources pour fournir leurs biens 
ou services. Même un designer indépendant travaillant à partir d’un bureau à domicile aura besoin d’un 
ordinateur et de quelques meubles de bureau. Une grande entreprise manufacturière peut avoir des 
millions de dollars de valeur de bâtiments, ainsi que de l’équipement de bureau et de fabrication. Il 
s’agit d’actifs, qui constituent une part importante de toute entreprise.

Un bilan est un état financier en trois parties qui résume les résultats financiers d’un organisme.

1.Actifs (présentés par ordre de liquidité),
2.Passifs et
3.Capitaux propres

à un moment précis.
Contrairement aux autres états financiers de base (compte de résultat et état des flux de trésorerie), le 
bilan s’applique à une date unique plutôt qu’à une période de temps. Il s’agit habituellement de la date 
qui correspond à la fin de l’exercice financier d’une organisation et, par conséquent, le bilan est souvent 
décrit comme un  » instantané  » de la situation financière de l’entreprise.

Le bilan d’une organisation peut prendre deux formes :

•Formulaire de rapport – utilise un format vertical pour présenter l’actif suivi du passif, puis des 
capitaux propres.
•Le formulaire de compte contient la liste des actifs à gauche et celle des capitaux propres et des 
passifs à droite.
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Pour les grandes entreprises, le bilan est un élément essentiel de leur rapport annuel et les chiffres 
sont généralement présentés avec ceux de l’année précédente.
Comme nous l’avons mentionné précédemment, les actifs sont habituellement cotés en premier (par 
ordre de liquidité), suivis des passifs. La différence entre l’actif et le passif est connue sous le nom 
d’avoir et cet avoir doit être égal à l’actif moins le passif.

Les faits du bilan :

•Les catégories sont classées par ordre de liquidité
•Les actifs sont suivis des passifs
•Les capitaux propres DOIVENT ÊTRE égaux aux actifs moins les passifs
Les bilans sont généralement présentés avec les actifs dans une section et les passifs et les capitaux 
propres dans l’autre section avec les deux sections  » équilibrage « .
Chacun de ces termes a une signification bien précise lorsqu’il est utilisé dans les états financiers et il 
est essentiel que vous ayez une appréciation claire de chacun.

Actif, passif et capitaux propres
En présentant les données du bilan en trois sections, les investisseurs potentiels et actuels, ainsi que 
les tiers souhaitant travailler avec une organisation, peuvent se faire une idée de ce que l’entreprise 
possède et doit, ainsi que du montant investi par les actionnaires.

Chacun des trois segments du bilan comprendra de nombreux comptes qui documentent la valeur de 
chacun. Par exemple,

•La section des actifs comprend habituellement des comptes pour des choses comme les stocks, les 
bâtiments, l’équipement et l’argent dû à l’entreprise.
•La section Passifs comprendra des comptes pour l’argent que l’entreprise doit aux fournisseurs et à 
ses propres employés sous la forme de salaires qui n’ont pas encore été payés.
•La section des capitaux propres indiquera l’actif net, souvent appelé avoir des actionnaires, qui se 
compose du capital émis et des réserves, qui comprennent à la fois les participations avec contrôle, 
comme dans une société mère ou une société de portefeuille, et la part des actionnaires sans contrôle 
dans les capitaux propres. (Cette dernière, également connue sous le nom de  » participation 
minoritaire « , est la partie des actions d’une organisation qui n’appartient pas à la société mère. 
Habituellement, ce chiffre devrait être inférieur à 50 % pour qu’une organisation reste une filiale.)
Les bilans d’une grande entreprise sont souvent assez complexes, mais une fois que vous avez 
appris à déchiffrer et à interpréter chaque section, vous y trouverez une compétence inestimable. Une 
fois que vous aurez acquis ces connaissances, vous reconnaîtrez l’importance qu’elles revêtent pour 
vous aider à comprendre ce qui se passe réellement au sein d’une organisation et où réside son 
potentiel.

Pour illustrer cela, nous avons choisi de travailler à partir de deux exemples:

•un simple bilan qu’utiliserait un travailleur indépendant,
•un bilan typique utilisé par une grande entreprise manufacturière.
Exemple simple du bilan et de son utilité
« Larry pour Entretien de gazon » est une entreprise individuelle qui offre un service de tonte de gazon.
Larry vient de terminer sa deuxième année en affaires. Il a commencé par tondre les pelouses des 
voisins avec sa propre petite tondeuse à gazon. Au bout d’un an, il s’est rendu compte que la meilleure 
façon de gagner de l’argent en coupant l’herbe était de travailler pour les écoles locales et les services 
des parcs qui ont de grandes surfaces gazonnées.

Nous devons d’abord examiner l’état des résultats de Larry. Le tableau ci-dessus montre ses deux 
années consécutives côte à côte pour faciliter la comparaison entre l’année précédente et l’année 
précédente.
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Il est important pour Larry d’examiner son état des résultats parce que c’est là qu’il peut examiner ses 
gains pour chaque année et voir dans quelle mesure il a géré efficacement ses dépenses.

Les principales conclusions de ce compte de résultat sont les suivantes :

•Les ventes ont augmenté de 33 %, passant de 75 000 $ à 100 000 $.
•Le bénéfice brut a augmenté de 83 %, passant de 30 000 $ à 55 000 $.
•Le bénéfice d’exploitation a augmenté de 53 %, passant de 28 000 $ à 43 000 $.
•Malgré ces deux augmentations substantielles, son revenu net est demeuré stable à 28 000 $.
Les raisons en sont les suivantes :
•Le total de ses dépenses d’exploitation a été multiplié par six, passant de 2 000 $ la première année à 
12 000 $ l’année dernière. Cette augmentation est uniquement attribuable à l’amortissement qui est 
passé de 0 $ à 10 000 $.
•Les intérêts débiteurs de l’exercice précédent étaient nuls, mais ceux de l’exercice précédent étaient 
de 15 000 $. Les charges hors exploitation ont donc eu un impact significatif sur le résultat net.
Cet état des résultats montre-t-il que:

•l’entreprise de Larry est en meilleure santé au cours de la dernière année ?
•Avez-vous suffisamment d’informations dans cet état comparatif des résultats pour en tirer une 
conclusion ?
Il est impossible de dire exactement pourquoi ces charges d’exploitation et hors exploitation sont nées 
du seul compte de résultat. Vous pouvez spéculer sur les raisons pour lesquelles vous pensez que cela 
s’est produit. Par exemple, vous pouvez supposer qu’il y a eu des dépenses importantes en 
équipement, mais il n’est pas possible, à partir de l’état des résultats seulement, de voir exactement 
quels actifs (sous forme de machines ou équipement) l’entreprise de Larry possède.

Cela ne peut être déterminé qu’en examinant un échantillon du bilan de Larry (illustré ci-dessous), car 
c’est là que sont consignés les détails de tout équipement productif que possède l’organisation ainsi 
que le montant restant à payer sur cet équipement.

 
D’après le bilan, vous pouvez voir que:

•Larry a investi 50 000 $ dans de l’équipement.
•Pour l’acheter, il a dû emprunter ce montant à la banque et a accepté de le rembourser au taux de 15 
000 $ par année plus les intérêts (sur 4 ans).
•Cet investissement a été fait parce que Larry s’est rendu compte que même en travaillant 50 heures 
par semaine, il ne pouvait gagner que 28 000 $ en faisant des pelouses de jardin, car il n’avait tout 
simplement plus d’heures de travail dans la journée. Il a donc décidé d’investir 50 000 $ dans une 
tondeuse à gazon professionnelle.
•Cela lui a permis de travailler plus rapidement et plus efficacement.
•Cela lui a également permis d’accepter des contrats plus importants pour la tonte du gazon dans les 
parcs publics.
Dans le cadre de ce processus décisionnel, Larry aurait également examiné ses revenus prévus pour 
l’année à venir afin de s’assurer que les revenus supplémentaires couvrent les coûts de 
remboursement.

Par exemple, Larry s’attend à réaliser des ventes d’environ 180 000 $ grâce à son efficacité améliorée. 
Cela devrait se traduire par un revenu d’environ 100 000 $, ce qui permettrait même de prévoir 4 000 $ 
pour l’entretien de la nouvelle machine.
L’amortissement de l’équipement est indiqué dans la section de l’actif et indique un montant de 10 000 
$ pour l’année, car il prévoit qu’il durera 5 ans avant d’être remplacé.
Il est à noter qu’il n’y a pas de chiffre pour l’intérêt que Larry doit payer sur les 50 000$. En effet, les 
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intérêts ne deviendront un passif qu’à mesure qu’ils seront exigibles.
Les organismes ajoutent souvent des  » notes  » à leurs états financiers pour fournir une explication 
narrative de certains éléments et Larry lui-même pourrait inclure une explication des raisons de son 
investissement. Cela vaudrait la peine si Larry décidait de faire une demande de prêt ou de découvert 
bancaire, car la banque pourrait alors voir la raison de son achat de la machine.

Bilan plus complexe
Les grandes organisations ont des opérations plus complexes que l’entreprise « Larry pour Entretien de 
gazon « , ce qui se traduit par un bilan plus complexe.

Dans les leçons qui suivent nous allons voir un exemple qui utilise « Usine de Fred », une entreprise de 
taille moyenne qui fabrique des pièces automobiles. Cette entreprise fournit un bilan plus représentatif 
avec le niveau de complexité que vous vous trouverez lorsque vous regarderez les concurrents ou les 
organisations partenaires potentielles.

Vous devriez examiner chaque section, un article à la fois, jusqu’à ce que vous soyez certain de 
comprendre comment il a été dérivé et ce qu’il signifie.

La première partie d’un bilan détaille les actifs détenus par l’organisation et comprend une valeur totale 
de l’actif. La deuxième partie détaille son passif ainsi que sa valeur totale. Normalement, les deux 
parties du bilan apparaissent ensemble, mais pour faciliter l’explication et la compréhension, nous 
allons décrire chaque partie séparément. 

Comprendre les actifs
Le tableau ci-dessous montre comment les actifs de « l’usine de Fred » seraient présentés au bilan.

Dans cette section, vous trouverez les chiffres totaux sous les rubriques suivantes. Les trois premières 
rubriques comprennent le total de l’actif circulant de Fred :

•Actifs courants
•Inventaire/Stock
•Charges payées d’avance
•Immobilisations corporelles
•Autres actifs

Qu’est-ce que les actifs à court terme?
Sous cette rubrique figure une liste de tous les actifs qui peuvent être convertis en liquidités ou utilisés 
pour payer le passif à court terme dans les 12 mois. Les actifs courants typiques comprennent :

•Trésorerie et équivalents de trésorerie
•Placements à court terme
•Créances clients et comptes rattachés
•Provision pour créances douteuses
Ce sont les actifs qui produisent la plus grande partie des liquidités d’une organisation et qui constituent 
la principale source de fonds de roulement.

Trésorerie et équivalents de trésorerie
La trésorerie est l’actif le plus liquide de tous et le premier élément inclus dans le bilan. Il s’agit de 
devises ou d’équivalents de devises auxquels « L’usine de Fred » peut accéder immédiatement ou en 
quelques jours.
Il comprend également leur fonds de petite caisse et tout l’argent disponible dans leurs comptes 
courants ainsi que toutes les réserves de trésorerie. Ces derniers peuvent être conservés sous forme 
de comptes d’épargne, de certificats bancaires, de comptes du marché monétaire ou d’autres 
placements à court terme.
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Comptes débiteurs
Il s’agit des obligations à court terme dues à « l’usine de Fred » par ses clients ou par l’intermédiaire de 
ses comptes commerciaux, par exemple lorsqu’ils vendent leurs produits ou services à crédit. Ces 
engagements sont conservés dans le compte d’actifs courants jusqu’à ce que les clients les 
remboursent.

Provision pour créances irrécouvrables
Il s’agit simplement d’un montant estimatif que « l’usine de Fred » attribue à la possibilité que certaines 
ventes ne soient pas payées et qu’elles doivent être radiées. D’après son expérience passée, Fred 
saura quel pourcentage de ses ventes entre dans cette catégorie et utilisera ce chiffre pour guider le 
montant alloué comme provision pour créances irrécouvrables. Toute organisation qui vend à crédit 
connaîtra tôt ou tard des créances irrécouvrables et cette réserve sert à absorber le coût des créances 
irrécouvrables au fur et à mesure qu’elles surviennent.

La section inventaire / stock
Cette section couvre le matériel de production ou les produits achetés ou fabriqués et ensuite 
conservés par « L’usine de Fred » pour la vente. En tant que fabricant, ils diviseront cette section en :

•Matières premières – il s’agit des matières premières et des composants nécessaires à Fred’s pour 
fabriquer ses produits.
•Travaux en cours (TEC) – comprend les matières premières et les composants utilisés dans la 
production des produits finis de Fred, ainsi que les produits non encore finis.
Le bilan comprendra les coûts des matières premières ainsi que les coûts de main-d’œuvre et les coûts 
connexes appliqués à ces matières durant le processus de fabrication.
•Produits finis – tous ces produits sont prêts à être vendus et le chiffre sur le bilan comprend tous les 
coûts de main-d’œuvre et les frais généraux connexes tels que la supervision de la location de l’usine 
et l’inspection des produits.
Dans le cas des détaillants, des distributeurs et des sociétés de négoce qui achètent des produits 
entièrement fabriqués qu’ils revendent simplement, le bilan n’indique généralement qu’une seule ligne 
pour ce poste.

Les charges et dépenses payées d’avance
Il s’agit de dépenses qui ont été payées à l’avance et qui n’auront donc pas à être payées de nouveau. 
Exemples de frais payés d’avance:

•Primes d’assurance
•Impôts fonciers
•Acomptes provisionnels d’impôt sur le revenu
Par exemple,
Lorsque les périodes comptables sont mensuelles, une portion de onze douzièmes d’un coût 
d’assurance payé annuellement est ajoutée aux charges payées d’avance, qui sont diminuées d’un 
douzième du coût dans chaque période subséquente lorsque la même fraction est constatée à titre de 
charge, plutôt que la totalité du mois au cours duquel ce coût est facturé.

La partie non encore comptabilisée de ces coûts demeure sous forme de paiements anticipés (actifs) 
pour éviter que ces coûts ne se transforment en perte fictive dans la période mensuelle où ils sont 
facturés et en profit fictif dans toute autre période mensuelle.

D’autres exemples de dépenses payées d’avance que Fred pourrait avoir sont les impôts fonciers ou 
les acomptes provisionnels d’impôt sur le revenu. La raison est que si une police d’assurance 
annuelle était résiliée au milieu de l’année, la moitié de la prime déjà payée serait remboursée. Il 
s’agirait d’un compte à recevoir de la compagnie d’assurance et, par conséquent, d’un actif.

Il y a des cas où certaines factures contiennent un petit aspect de pré-paiement qui est si petit que la 
séparation des aspects prépayés et courants n’est pas utile ou est trop complexe. Par exemple, 
certaines factures de téléphone ou de services publics comportent des frais permanents qui couvrent 
une période future. Ces éléments figureront généralement dans le montant des comptes créditeurs au 
bilan.
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Qu’est-ce que les immobilisations corporelles?
Ils sont également connus sous le nom d’actifs non courants, ou d’immobilisations corporelles. Chaque 
organisation a besoin de biens matériels qu’elle utilise pour mener ses activités.

Le bilan Immobilisations corporelles comprend les :

Actifs physiques :

•Bâtiments, véhicules
•Machines, matériel de bureau
Actifs incorporels :

•Écart d’acquisition, valeur de la marque
•Brevets, droits d’auteur
Pour Fred, cela comprend des éléments tels que ses bâtiments, son équipement de fabrication, ses 
véhicules et son équipement de bureau.

Les « Les biens et équipements  » comprennent également les actifs incorporels, tels que l’écart 
d’acquisition, les brevets ou les droits d’auteur, ce qui explique pourquoi de nombreux organismes 
appellent cette section les actifs non courants. Ces actifs ne sont peut-être pas de nature physique, 
mais ils sont  » essentiels  » (p. ex. une marque nominative) et sans eux, l’organisation échouerait. Il ne 
faut pas sous-estimer la valeur des biens non monétaires de votre organisation.

Note:
Votre organisme calculera et déduira l’amortissement de la plupart de ces biens, ce qui représente le 
coût économique du bien sur sa durée de vie utile. Ces actifs sont utilisés pendant de longues périodes 
(habituellement des années) et ne sont donc pas des actifs à court terme puisqu’ils ne sont pas 
destinés à la revente aux clients. Ils ne peuvent donc pas être considérés comme des sources de 
liquidités ou de flux de trésorerie.

Qu’est-ce que l’amortissement cumulé?
La valeur d’un actif immobilisé diminue habituellement avec le temps et, à des fins comptables, une 
organisation doit amortir ses actifs d’une manière contrôlée et uniforme. Cette valeur est ensuite 
soustraite de la valeur totale de tous ses actifs non courants.

De nombreux items ont un mode d’amortissement standard qui leur est appliqué et vous devez 
comprendre les règles auxquelles votre organisation se conforme.

Par exemple,
Un équipement de fabrication coûte 50 000 $ et a une durée de vie prévue de 10 ans. Pour 
comptabiliser et répartir ce coût sur la durée de vie d’un organisme, ce dernier amortira son coût au 
taux de 5 000 $ par année.

Le montant total ainsi amorti depuis l’achat de l’immobilisation est inscrit au bilan dans les 
amortissements cumulés. Le total de cet amortissement cumulé pour toutes les immobilisations d’une 
entreprise est affiché immédiatement après le coût d’origine afin que la valeur nette des immobilisations 
puisse être affichée.
Il est important de savoir que les immobilisations corporelles et l’amortissement sont toujours présentés 
a leur coût, quelle que soit leur valeur marchande actuelle. Il y a plusieurs raisons à cela, même si, 
dans certains cas, la valeur marchande est inférieure au coût d’achat lorsque l’amortissement cumulé 
est soustrait :

•Il faudrait trop de temps et d’argent pour obtenir une évaluation pour chaque bien que l’entreprise 
possède.
•La fréquence requise rend la tâche tout à fait impraticable, ainsi que virtuellement impossible à vérifier.
•Le coût moins l’amortissement cumulé a le mérite d’être difficile à manipuler et de fournir une norme 
uniforme.
•Des comparaisons significatives peuvent être faites entre les entreprises.
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Ce sont des items dans « l’usine de Fred » qui ne sont ni courants ni fixes. Ils pourraient inclure :

•Un placement détenu pendant une période prolongée.
•Un acompte versé au propriétaire dont la société loue les bureaux.
La raison pour laquelle un dépôt versé à un propriétaire n’est pas classé comme une dépense est qu’il 
pourrait être déduit de la facture finale de loyer ou retourné au locataire lorsque la propriété est libérée. 
Il doit donc être classé comme un actif.

Qu’est-ce que les passifs?
De l’autre côté du bilan se trouvent les passifs. Il s’agit des dettes ou obligations légales d’une 
entreprise qui surviennent dans le cours de ses activités commerciales. Le passif comprend:

•les prêts,
•les comptes créditeurs,
•les prêts hypothécaires,
•les revenus reportés et
•les charges à payer.
Dans cette section du bilan, vous trouverez les chiffres totaux sous les rubriques suivantes.

•Passifs courants
•Passif à long terme
•Capitaux propres
Comme les actifs, ils peuvent être à la fois courants et à long terme. Les passifs à long terme sont des 
dettes et d’autres obligations financières non liées à des dettes, qui sont exigibles après une période 
d’au moins un an à compter de la date du bilan.

Le tableau ci-dessous montre à quoi ressemblerait la section du passif du bilan de « l’usine de Fred ».

Qu’est-ce que les passifs courants (ou à court terme)
Les passifs à court terme sont ceux qui deviennent exigibles ou qui doivent être payés dans un délai 
d’un an. Ils comprennent habituellement les créditeurs tels que les salaires, les comptes, les impôts, 
les taxes et les comptes créditeurs, les revenus non gagnés lors de l’ajustement des écritures, les 
portions des obligations à long terme à payer cette année et les obligations à court terme (p. ex. 
découlant de l’achat d’équipement).

Dans cet exemple, ces éléments sont énumérés sous les rubriques suivantes :

•Comptes fournisseurs
•Salaires et charges à payer
•Impôts sur les bénéfices à payer
•Autres charges à payer
•Effets à payer et autres dettes bancaires
•Dette à long terme échéant au cours du prochain exercice
Comptes fournisseurs
Cela comprend toutes les factures de Fred qui n’ont pas encore été payées par les fournisseurs et les 
prestataires de services. Il s’agit habituellement du premier élément du passif à court terme. Les 
montants de cette catégorie doivent être indiqués conformément aux conditions commerciales figurant 
sur les factures des fournisseurs, par exemple 30 jours, 60 jours, etc.

Paie à payer
Il s’agit du montant gagné par les employés de Fred, mais qui ne leur a pas encore été versé. En effet, 
les salariés sont payés à terme échu pour les heures qu’ils ont déjà travaillées. Chaque organisation a 
une certaine somme d’argent due à ses employés mais non encore payée.
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Autres charges à payer
Il s’agit notamment des dépenses que « l’usine de Fred » a engagées et pour lesquelles elle n’a pas 
encore reçu de facture. Leur agent financier doit estimer le passif plutôt que d’attendre une facture avec 
un chiffre exact.

Effets à payer et autres Dettes bancaires
Dans cette section, « l’usine de Fred » inclut des éléments tels que les prêts bancaires qui représentent 
de l’argent emprunté. Ces prêts et les remboursements qui y sont associés sont généralement assortis 
de conditions spéciales et doivent être comptabilisés en tant que tels.

Il ne s’agit pas simplement de comptes commerciaux que « l’usine de Fred » possède auprès de ses 
fournisseurs, car ces items sont toujours présentés séparément.

Tranche à court terme de la dette à long terme
C’est la partie de la dette de Fred qui doit être remboursée dans les 12 prochains mois. Il s’agit 
probablement du dernier versement d’intérêts sur un prêt de 10 ans.

Qu’est-ce que les passifs à long terme
Sous cette section du bilan, « l’usine de Fred » énumère tous les passifs à long terme qu’ils ont. Il s’agit 
de toutes les dettes et autres obligations financières non liées à la dette, qui sont exigibles après une 
période d’au moins un an à compter de la date de clôture du bilan.

Les passifs à long terme comprennent :

•Effets à payer
•Obligations à long terme
•Garanties à long terme sur les produits
•Baux à long terme
•Obligations en matière de pension
Ils incluent habituellement des obligations à long terme émises, des effets à payer, des baux à long 
terme, des obligations au titre des régimes de retraite et des garanties de produits à long terme. Les 
passifs dont la valeur ou l’échéance est incertaine sont appelés provisions.

Dette à long terme
« l’usine de Fred » a des besoins de financement qui s’étendent sur de nombreuses années et a choisi 
d’emprunter de l’argent à très long terme. Cela leur permet de mettre l’argent à utiliser pour gagner 
suffisamment d’argent pour rembourser le prêt.

Dans de tels cas, le montant total de l’emprunt est inscrit à titre de dette à long terme et la partie de cet 
emprunt qui doit être remboursée au cours des 12 prochains mois est présentée dans le passif à court 
terme. Dans cet exemple, la dette à long terme de Fred s’élève à 180 000 $.

Comprendre les capitaux propres
Les capitaux propres sont la différence entre le total de l’actif et le total du passif. Bien que l’on 
considère parfois qu’il s’agit d’une indication de la valeur de l’entreprise, ce n’est pas vraiment le cas 
parce que les actifs sont inscrits à leur valeur d’acquisition moins l’amortissement cumulé plutôt que 
leur valeur marchande réelle.

Pour que le bilan soit équilibré, le total de l’actif d’un côté doit être égal au total du passif plus les 
capitaux propres de l’autre.

Les éléments qui apparaîtront sous cette section sont :

•Prêts d’actionnaires
•Capital-actions et capital d’apport
•Bénéfices non répartis
Les avoir des actionnaires représentent le montant initial investi dans une entreprise. Si, à la fin de 
l’exercice, une société décide de réinvestir ses bénéfices nets dans la société (après impôts), ces 
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bénéfices non distribués seront transférés du compte de résultat au bilan dans les avoirs des 
actionnaires. Ce compte représente l’avoir net total d’une organisation.

Qu’est-ce qu’un prêt d’actionnaires?
Le prêt d’actionnaire est une forme de financement de type dette fournie par les actionnaires. 
Habituellement, il s’agit de la dette la plus subordonnée du portefeuille de dette de l’entreprise. D’autre 
part, ce prêt appartient aux actionnaires, il pourrait être traité comme des fonds propres. échéance des 
prêts d’actionnaires est longue avec des paiements d’intérêts faibles ou différés. 

C’est ce que l’on constate souvent dans les bilans d’organisations privées telles que « l’usine de 
Fred », qui est exploitée par ses propriétaires. C’est ainsi qu’un propriétaire peut investir de l’argent 
dans son organisation quand il en a besoin et le reprendre quand il n’en a pas besoin.

Les banques et autres prêteurs institutionnels peuvent exiger que ces soldes demeurent impayés tant 
que l’organisation a des prêts extérieurs.

Qu’est-ce qu’un capital-actions ?
Le capital-actions correspond au nombre d’actions ordinaires et privilégiées qu’une société est 
autorisée à émettre, conformément à sa charte. Le montant reçu par la société au moment de 
l’émission des actions de son capital-actions est présenté dans la section des capitaux propres du 
bilan. Les entreprises peuvent émettre davantage de capital-actions au fil du temps ou racheter des 
actions qui sont actuellement détenues par des actionnaires.

Qu’est-ce que le capital d’apport ?
Le capital d’apport est l’encaisse et les autres actifs que les actionnaires ont donnés à une société en 
échange d’actions. C’est le prix que les actionnaires ont payé pour leur participation dans la société.

Le capital d’apport peut également se référer au poste de bilan d’une société figurant dans les capitaux 
propres, souvent indiqué à côté de l’inscription au bilan pour la prime d’émission.

En d’autres termes, le capital-actions est le montant versé à l’organisme par les investisseurs pour 
acheter des actions à un montant nominal par action. Dans le cas de « l’usine de Fred », ils ont reçu 10 
000 $ en capital-actions et 5 000 $ en capital versé par les investisseurs (capital d’apport).

Qu’est-ce que les bénéfices non répartis ?
Les bénéfices non répartis ont le montant du bénéfice net qui reste à l’entreprise après qu’elle a versé 
des dividendes à ses actionnaires. Une entreprise génère des bénéfices qui peuvent être positifs 
(bénéfices) ou négatifs (pertes).

Les bénéfices positifs donnent beaucoup de marge de manœuvre aux propriétaires d’entreprise ou à la 
direction de l’entreprise pour utiliser l’argent excédentaire gagné. Souvent, ces bénéfices sont versés 
aux actionnaires, mais ils peuvent aussi être réinvestis dans l’entreprise à des fins de croissance. 
L’argent qui n’est pas versé aux actionnaires est considéré comme un bénéfice non distribué.

En d’autres termes:
Chaque organisation commerciale, depuis sa création, développe un historique de profits et de pertes. 
En période de bénéfices, ceux-ci peuvent être ajoutés aux réserves consolidées et, lorsque des pertes 
sont encourues, il réduit ces réserves consolidées. En tant qu’organisation, Fred a fonctionné avec une 
rentabilité globale et a été en mesure d’accumuler 46 000 $ en bénéfices non répartis.
Les bénéfices sont souvent conservés au sein d’une organisation car ils permettent à la direction 
d’agrandir et d’acheter des biens d’équipement ou d’autres immobilisations en fonction de sa stratégie 
de croissance. Dans les cas où un organisme a subi une perte durable, cet item peut être décrit comme 
un  » déficit des bénéfices non répartis « .

Ce qu’un bilan vous indique
En tant que gestionnaire, vous pouvez acquérir une quantité importante de connaissances sur une 
organisation en comprenant l’information financière présentée dans un bilan, ce qui vous permettra 
de savoir :

•Combien elle possède – ses actifs.
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•Combien elle doit – ses passifs
•Le montant des capitaux propres dont disposent les actionnaires – leur compte de capitaux propres
En d’autres termes, le bilan d’une organisation montre :

•Liquidité et solvabilité
•Immobilisations corporelles et incorporelles
•Ratios clés
•Analyse de la taille commune
Si vous meniez une enquête sur « L’usine de Fred », vous constateriez que leur actif total s’élève à 370 
000 $ et leur passif total à 309 000 $, avec un avoir des actionnaires de 61 000 $.

En plus de ces chiffres, vous voudrez généralement avoir une idée de la liquidité et de la solvabilité 
d’une organisation, ainsi que de la façon dont ses actifs corporels se comparent à ses actifs 
incorporels.

À partir du bilan, vous pourriez également effectuer une analyse de taille commune, qui exprime les 
chiffres en pourcentages pour révéler l’efficacité de la gestion de l’organisation. Vous pouvez 
également calculer divers ratios financiers qui vous permettent d’évaluer dans quelle mesure une 
organisation gère bien ses stocks et ses comptes clients.

Qu’est-ce que la liquidité et Solvabilité?
Un élément clé de votre enquête sur une organisation est de comprendre ce qui suit :

•Liquidité – la capacité de l’organisation à faire face à ses obligations à court terme. Cela comprend 
des éléments tels que le fonds de roulement dont elle a besoin et ses titres de créance.
•Solvabilité – capacité d’une organisation à maintenir ses activités dans l’avenir.

Liquidité
Si vous souhaitez évaluer les liquidités d’une organisation, vous devriez utiliser le «  ratio de liquidité 
générale « , qui évalue la relation entre son actif à court terme et son passif à court terme tel que défini 
dans les sections précédentes.

Les institutions financières exigent habituellement qu’une petite organisation ait un ratio de liquidité 
générale de 2:1, mais cela dépend du secteur industriel en question. Par exemple, un fabricant 
industriel traditionnel aura un ratio de liquidité inférieur à celui d’un petit détaillant.
Ce ratio de 2:1 signifie qu’il y a deux fois plus d’actifs à court terme que de passifs.

Actif à court terme / Passif à court terme = ratio de liquidité générale
Si nous regardons « L’usine de Fred », son ratio actuel serait de:
154000$ / 51000$ = 3:1

Et bien que cela représente un bon ratio de liquidité à première vue, vous devriez le comparer à leur 
secteur industriel avant de faire des conclusions fermes.

Il y a un aspect du ratio actuel que certains analystes ne sont pas heureux d’inclure dans l’évaluation 
de la liquidité d’une organisation et de son  » stock « . C’est parce qu’il est difficile de transformer les 
stocks en argent comptant. C’est pourquoi les analystes préfèrent utiliser ce que l’on appelle le  » taux 
de liquidité relative «  pour mesurer la liquidité.

Si vous choisissez d’utiliser le ratio de liquidité relative, vous calculerez l’actif à court terme qui est jugé 
le plus facile à convertir en espèces (par exemple, les fonds en caisse, les titres négociables et les 
créances), que vous divisez ensuite par le passif à court terme.

Comme auparavant, il est essentiel d’être attentif à l’industrie dans laquelle votre organisation opère, 
car de nombreux secteurs peuvent, plus facilement que d’autres, transformer des actions en espèces. 
Par exemple, un secteur comme le commerce de détail peut recouvrer ses créances plus facilement 
que d’autres industries.
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Actif à court terme (moins les stocks) / Passif à court terme
= ratio de liquidité générale
109000$ / 51000$ = 2:1

Le ratio de liquidité relative de « L’usine de Fred », montre un ratio de liquidité réduit parce que près du 
tiers de leur actif à court terme est constitué d’actions (44 000 $).

Solvabilité
Lorsque vous voulez évaluer la solvabilité d’une organisation, vous voulez voir un élément d’équilibre 
entre sa dette totale et les capitaux propres utilisés pour la capitaliser. Cela montre à quel point 
l’organisation est en mesure de maintenir ses activités pendant une longue période à l’avenir.

La solvabilité recherche l’équilibre entre:

•Dette totale de l’organisme
•Capitaux propres utilisés par les propriétaires pour le capitaliser.
L’élément d' » équilibre  » variera d’une industrie à l’autre, car certaines entreprises (par exemple les 
banques) ont recours à l’endettement pour financer leurs activités, alors qu’une société de services est 
plus susceptible de financer sa croissance par des fonds propres.

Qu’est-ce que les actifs tangibles et actifs intangibles?
Le prochain aspect du bilan que vous devez évaluer est la capacité d’une organisation à liquider un 
actif. Pour ce faire, on examine si les actifs sont tangibles ou intangibles.

Les définitions de ces différents types d’actifs sont :

•Les actifs tangibles sont des éléments de nature physique qui comprennent l’encaisse, les stocks, les 
bâtiments, le matériel et les comptes débiteurs.
•Les actifs intangibles sont des éléments tels que les brevets et les marques de commerce.
Dans le cas des actifs intangibles, vous devez faire très attention à la façon dont vous leur attribuez 
une valeur. Lorsque l’une des activités clés d’une organisation est l’acquisition d’autres organisations, il 
est probable qu’un  » écart d’acquisition  » considérable soit inscrit au bilan à titre d’actif. Il s’agit d’un 
actif intangible parce que si l’organisation a besoin d’un accès rapide à des fonds, elle ne peut pas 
encaisser ce bien incorporel. Au cours des négociations, si le résultat attendu n’est pas atteint, 
l’organisation acheteuse devra déprécier l’écart d’acquisition.

Dans le cas de « l’usine de Fred », la majorité de ses actifs sont tangibles parce qu’il n’y a pas de liste 
de brevets ou de marques déposées. Cela signifie que si Fred en avait besoin, ils pourraient facilement 
liquider des actifs.

Notes:
Il y a un autre aspect clé que vous devez examiner dans le bilan lorsque vous évaluez une 
organisation, c’est ce qu’on appelle les « autres éléments du résultat étendu ». Cet item est 
comptabilisé dans les capitaux propres et résulte de tout revenu ou perte résultant de la conversion de 
devises étrangères.

En raison de la nature de ces items, ils ne sont pas inclus dans l’état des revenus d’une organisation. 
Un tel revenu se produit lorsque les organisations gagnent des revenus dans une devise, comme le 
yen, mais ne le convertissent jamais en dollars. En termes d’actifs, bien que l’élément puisse présenter 
des sommes d’argent importantes, il ne peut pas être fiable en cas de liquidation, car il peut ne jamais 
être réalisé.

Réalisation d’une analyse de taille commune
De la même manière que la ventilation d’un compte de résultat en pourcentages (en divisant chaque 
item par les revenus) est informative, elle est également révélatrice pour un bilan. L’exécution d’une 
analyse de taille commune sur un bilan peut se faire de l’une des deux façons suivantes :

•Analyse verticale de la taille commune
•Analyse horizontale de la taille commune
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Lorsque vous utilisez une analyse verticale de taille commune, vous exprimez les stocks, les passifs et 
les capitaux propres en pourcentage de l’actif total.

Dans le cas de « l’usine de Fred », son inventaire de 44 000 $ représente près de 12 % de son actif 
total de 370 000 $.

Inventaire / Actifs totaux = 44000$ / 370000$ = 12%
Pour apprécier pleinement la capacité de la gestion d’une organisation, ces chiffres doivent être 
comparés à ceux des deux ou trois années précédentes afin d’obtenir un aperçu des changements qui 
surviennent au cours de cette période.

Par exemple,
Si vous savez que les stocks de Fred cette dernière année représentaient 12 % de l’actif total, mais 
que ce chiffre n’était que de 10 % les années précédentes, vous pouvez alors dire que leurs stocks 
augmentent plus rapidement que leur actif total.

Vous pourriez alors vous pencher sur ce domaine particulier pour découvrir pourquoi c’est le cas.
Vous pouvez préférer effectuer une analyse horizontale de taille commune, car elle compare les 
variations d’une année sur l’autre pour chaque poste du compte de résultat et du bilan. Ceci vous 
permet de voir comment un poste a changé par rapport à l’évolution du total de l’actif et du produit.

Le tableau ci-dessous vous donne quelques chiffres supplémentaires afin que vous puissiez voir 
comment l’inventaire de Fred a changé en utilisant cette méthode.

Vous pouvez constater que les revenus ont augmenté de 33 %, alors que les actifs n’ont augmenté que 
de 6 %, bien que les stocks aient augmenté de 22 %. Vous devriez effectuer des recherches plus 
approfondies pour être en mesure de discerner les raisons pour lesquelles les recettes et les stocks ont 
tellement augmenté alors que les actifs sont relativement stables.

Vous voudriez également déterminer quel pourrait être l’impact à long terme de cette tendance si elle 
se poursuivait. Cela peut indiquer que Fred a besoin de surveiller la qualité de leurs bénéfices ou qu’ils 
risquent de surestimer les stocks ou de trop les accumuler. Quelle qu’en soit la raison, le bilan a mis en 
évidence qu’il s’agit là d’un domaine potentiel d’inefficacité qui devra être traité.

Un autre domaine clé à surveiller de près est celui des créances. Si vos calculs montrent qu’ils 
augmentent plus vite que les revenus, cela peut indiquer que « l’usine de Fred » a un problème de 
recouvrement. Vous voudriez comprendre l’attitude de la direction à l’égard de l’augmentation de sa 
provision pour mauvaises créances, car si les débiteurs augmentent plus rapidement que les revenus, 
Fred pourrait devoir accélérer le rythme de la croissance dans ce domaine.

Autres ratios clés
Les ratios de rentabilité ne sont qu’un exemple des nombreux ratios que vous pouvez utiliser pour 
évaluer la capacité de la direction d’une organisation. Vous pouvez également juger de la qualité de la 
gestion des stocks et des comptes débiteurs d’une organisation.

Voici quelques ratios importants que vous voudrez peut-être utiliser dans le cadre de votre évaluation 
d’une organisation :

•Rotation des stocks = coût des marchandises vendues ÷ valeur moyenne des stocks
•Rotation des créances = chiffre d’affaires ÷ moyenne des créances clients
•Total de la rotation de l’actif = ventes ÷ moyenne de l’actif total

Après avoir étudié ce cours, vous devriez être mieux équipé pour interpréter les chiffres que vous 
voyez sur le bilan d’une organisation. Vous devriez également comprendre comment ces chiffres sont 
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calculés et comment contribuer à l’information du bilan de votre propre organisation si on vous le 
demande.

L’analyse du bilan d’une organisation vous aide à comprendre dans quelle mesure elle est bien gérée 
financièrement. Il vous donne également un aperçu des aspects de la gestion et de la stratégie qui sont 
bien gérés et de ceux qui ne le sont peut-être pas.

De bonnes compétences financières vous permettront, à vous et à votre organisation, de savoir quelles 
sont les organisations qui offrent les meilleures possibilités d’investissement ou de partenariat. 
N’oubliez pas que les chiffres d’un bilan sont là pour vous fournir des données qui peuvent vous aider à 
prendre des décisions plus judicieuses et vous avertir des problèmes potentiels. 
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